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A P R O P O S 

MÉDICAMENTS INDIGÈNES CONGOLAIS 

1. 

Le « Fonds Reine É l i sabe lh pour l'Assistance m é d i c a l e 
aux I n d i g è n e s » {Foréaitù) a, à diverses rcpiises, c h e r c h é 
à intéresser- par l i cn i i èren icnt ses coUahoraleurs en Afr i ­
que, à Té lude de la Ihcrapeidique locale. 

R é c e m m e n t , en annexe au Rapport annuel du « Foréa-
m i » pour l'exercice 1933, r é d i g é par M. le D' Dupuy, 
directeur en Afrique, il a c lé reçu à Bruxelles un certain 
nombre de renseignements sur l'emploi de m é d i c a m e n t s 
préparés par les noirs, avec des substances d'origine 
v é g é t a l e . 

Si l'on a pu ilire parfois, avec peut -ê tre un peu d 'exagé­
ration, qu'à côté du mal se tronve toujours le r e m è d e , i l 
nous semble peu discutable (ju'il y a parmi les r e m è d e s 
locaux d'origine v é g é t a l e , connus des f é t i c h e u r s de tous 
pays, des m é d i c a m e n t s qui, é tud ié s à fond, se montrent 
actifs. 

î \ o u s ne pré lendt )ns pas que touies les m é d i c a t i o n s rele­
vées dans cette é tude seront reconnues de valeur. Nous 
sommes p e r s u a d é s du contraire, nous croyons que cer­
taines de ces formules devront être a b a n d o n n é e s , m ê m e 
combattues et si , par un hasard presque providentiel, cer­
tains des m é d i c a m e n t s é n u m é r é s c i -après m é r i t a i e n t 
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d'être c o n s e r v é s , le résultat de telles é tudes serait du plus 
haut i idérê t . 

D'ailleurs, si m ê m e la plupart des e spèces i n d i g è n e s 
s i g n a l é e s plus loin ne pouvaieiU è t i e admises comme 
ayaid une valeur t h é r a p e u t i q u e , il y aura, sans nul doute, 
un certain nombre d'eidre elles qui, de m ê m e que beau­
coup de nos plantes m é d i c i n a l e s i n d i g è n e s belges, pour­
ront calmer les malaises provenant de l'état maladif. 

INous partageons, à propos de l 'étude de ces plantes 
m é t i i c i n a l e s , l'avis é m i s i l y a des a n n é e s d é j à par le 
P r o f Éd. Meckel, de la Facu l té de Marseille, qui, dans 
une é tude p r é l i m i n a i r e sur la mat i ère m é d i c a l e de Mada­
gascar, disait : « Le nomhi'c^ des m é d i c a o K ^ i t s actuelle­
ment us i tés diminuera sans doute; la masse se tassera sous 
le poids du travail d 'épurat ion (|uotidien résul tant d'une 
saine observation, mais de nouvelles substances végé ta l e s 
viendront, sous l'influence d'une connaissance meilleure 
et plus pratique des flores locales, se joindre aux anciennes 
dé jà admises dans la l l i é r a p e u l i ( | u e courante des Mal­
gaches. E n attendant, il est bon, non pas seulemeid au 
point de vue t h é o r i q u e , mais encore pour faciliter cette 
é p u r a t i o n , de présenter le tableau approximatif des plantes 
e m p l o y é e s par les i n d i g è n e s au commencement du 
XX" s ièc le » C). 

Des é tudes de ce genre, qui sont à leur d é b u t en 
Afrique, auront pour résul tat non seulement de faire 
comprendre aux i n d i g è n e s , avec la non-valeur t h é r a p e u ­
tique de certains extraits v é g é t a u x ou le danger de cer­
tains de ces m é d i c a m e n t s i n d i g è n e s , les grands i n c o n v é ­
nients d'une croyance aveugle dans les dires des f é t i c h e u r s , 
ce qui , au point de vue social, peut avoir une portée 
c o n s i d é r a b l e . 

Certes, un f é t i c h e u r peut avoir acquis des connaissances 

(1) P r o f E D . H E C K E L , Catalogue a l p h a b é t i q u e r a i s o n n é des plantes 
m é d i c i n a l e s et toxiques de Madagascar avec leur emploi i n d i g è n e . [Ann. 
Institut colonial, Marseille, 11» a n n é e , 2" sér. , vol. I , fasc. 2, 1903, p. 64.) 



M l i D l C A M E N T S LNDIGKNKS ( ;o \ ( ;o l .ATS <> 

é t e n d u e s , Ir i i i l de lungucs observations puisoiiiiellcs et de 
celles de ses de\uneiei's et e'esl d'aillciirs, en j.iéiiéial, en 
parlant de l'empirisme que l'on est arrivé à la connaissance 
de la valeur pharniacodvnamique de divei's produits végé ­
taux et que l'on a été a m e n é à l'aire des s y n t h è s e s chi ­
miques. 

11 suff i ia de rappeler le cas de la quinine, qui n'a y u è i e 
été s u p p l a n t é e dans son action curativi' par un succédané' 
s y n i h é t i q u e . 

Feu le Prof" L . (Juignard, dans la préd'ace d'un l iv ie de 
.MM. Marchadicr el Goujon, sur la Toxicoliujic vnji'tale, 
a tenu à l'aire remarquer que si celle é l u d e r e p i é s e n l e une 
sorte d 'annexé à la chimie m é d i c a l e , elle nCst pas de 
m é d i o c r e intérêt , car on peut tirer grand parli de telles 
connaissances pour l ' é lude d'autres sciences ('); elle 
m é r i t e , à ce point de vue é g a l e m e n t , d'être approiondie. 

Le D' K. Merck, le rappelai! avec inriniment de jiislesse, 
le 16 mars 1934, dans une c o n f é r e n c e faite à la F a c u l l é des 
.Sciences de Barcelone : « C'est l ' expér ience populaire 
acquise par l'emploi t h é r a p e u t i q u e , souvent sécula ire , de 
plantes totales ou de certaines de leurs parties, qui con­
stitue presque toujours le point de départ poui' la recher-
clie et l 'é tude de substances v é g é t a l e s actives. L a pliyto-
chimie moderne — pour autant qu'elle se sert de drogues 
végé ta l e s comme m a t i è r e de départ — a encore souvent 
recours à cette science populaire ancienne pour le choix 
des drofi'ues dont les principes actifs doivent être é tu ­
diés ). C ) . 

M. le P r o f Ë. Perrot l'a répété et, nous insisterons sur ce 
fait dans ces pages, n'esl-il pas curieux de noter que des 
plantes d'vm m ê m e groupe s y s t é m a t i q u e et parfois de 
m ê m e genre et de m ê m e e spèce ont été ut i l i sées par des 

(1) \ . L . M A R C H A D I E R et A. G O U J O N , Toxicologie végétale indigène, Doin, 
Par i s , 1924. 

(2) K . M E R C K , Evolution de l 'étude des a l c a l o ï d e s . (Ann. de E. Merck, 
1934, I , pp. 19 et suiv.) 
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i n d i g è n e s de pays très é l o i g n é s dans des ciixonstances 
analogues. 

M. le P r o f Perrol le rappelait à propos de la lèpre : « A u \ 
Indes, écrit- i l , depuis les temps les plus anciens, les indi­
g è n e s des forêts i m p é n é t r a b l e s et malsaines du Nord, 
utilisent l'huile de chaulmoogra (Taraktogenos Kurzii); 
or, c'est seulement il y a quelques a n n é e s qu'une Mission 
a m é r i c a i n e a pu recueil l ir des documents préc i s sur les 
arbres producteurs. Quand on a voulu rechcrclier s'il 
n'existait pas ailleurs sur le globe des m é d i c a m e n t s iden­
tiques, on a \ i l e trouvé qu'au Siain et en Indochine, une 
e spèce voisine, le Krabao {Hydnocarpns anihelmintica), 
servait pour le m ê m e but; qu'en Afrique tropicale, cer­
taines peuplades faisaient usage du Gorli {Oticoba ecJfi-
nata) et qu'au Brésil c'était le Carpotroche brasiliensis donl 
les i n d i g è n e s de 1' Xma/onie récol ta ient les graines. Or, tou­
tes ces e spèces , répart ies tlans les divei'ses parties du 
monde, appaitiennent à une m ê m e petite famille botani­
que, celle des F lacour l iacées et toutes sont caractéi' isées 
par la coniposition de ri i i i i le de leurs oraines renfermaul 
des principes gras analogues : acides chaulmoogrique et 
hydiiocarpique ». 

Avec notre confrère et ami le P r o f É. Perrot, nous 
devons dire : (( Cette convergence extraordinaire des 
d é c o u v e r t e s de peuplades, dont il ne sendile pas qu'on 
puisse achiiettre un contact quelconque dans le temps, 
n'inspire-t-elle pas au m é d e c i n et au philosophe une admi­
ration sans bornes envers une semblable puissance 
d'observation ? » 

Ce cas est loin d'être i so lé et nous pourrons citer, che­
min faisant, l'utilisation par les i n d i g è n e s du Congo lielge 
et par ceux des Indes Anglaises, par exemple, de la m ê m e 
plante, le Momovdica Charantia, comme anthelmintique. 

L a p h y t o t h é r a p i e , que d'aucuns ont tant décr iée , refait 
des adeptes; elle a d'ailleurs, nous le reconnaissons, fait 
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de sér ieux progrès dui'aid ces dernières a n n é e s et cela 
grâce peut -ê tre en grande partie aux efforts faits en 
France par le l 'rof l'ei rol et par le l'rof"' Uoris pour essayer 
de stabiliser, dans les plantes, leurs produits actifs ('). 

Pour ces raisons et bien d'autres, i l nous paraî t intéres­
sant de suivre de près l'utilisation des simples dans ce 
pays neuf qu'est pour nous le Congo, de façon à établ ir , 
sur des d o n n é e s e x p é r i m e n t a l e s empiriques recueillies 
parmi les noirs des recherches approfondies chimiques et 
m é d i c a l e s , qui nous m è n e r o n t peut -ê tre à la d é c o u v e r t e de 
m é d i c a m e n t s de toute p r e m i è r e valeiu', au grand b é n é f i c e 
de la science, de la santé et de l ' h y g i è n e coloniales. 

Depuis des a n n é e s , nous nous sommes e f f o r c é de l é u n i r 
sur cette question des plantes m é d i c i n a l e s congolaises de 
la documentation et nous avons e s sayé de l'aire établ ir par 
des correspondants en Afrique, l'usage des plantes indi­
g è n e s ou de leurs parties dans la guériscju de maladies. 

Dans nos Études sur la Flore du KataïKja, par exemple, 
nous avons c o n s a c r é quelques chapitres à l 'étude des 
plantes m é d i c i n a l e s ou toxiques, en grande partie d'après 
les recherches faites sur place par le D' Schwet/ ("). 

De telles é tudes ont été faites dans la plupart des colo­
nies afiicaines el nous citerons entre autres, les notes 
p u b l i é e s en 1931 par M. Blake Tliompson, pour la Rho-
dés ie , dans lesquelles malheureusement figurent un petit 
nombre seulement de noms scientifiques (')• 

E n 1933, dans un fascicule de nos Contribution à l'Étude 
de la Flore du Katanga, nous avons tenu à attirer l'atten­
tion des agents en Afrique, sur la néces s i t é de répondre à 
des questionnaires assez é t e n d u s , dont nous avons d o n n é 

(1) E . P E R R O T , P h y t o t h é r a p i e et phytocliimie. {Bull. Se. Pharmacol, 
X X X V n i , 1931, p. 423.) 

(2) E . D E W I L D E M A N , Contribution à l 'étude de la Flore du Katanga, 
suppl. I I I . (Bruxelles, Comité spécial du Katanga, 1930, pp. 49 et suiv.) 

(3) J . B . BLAKE THOMPSON, Native Herbal Medicines. (Nada, The Sou­
thern Rhodesian Salive .Affairs Department-.innual, Sal isbury, Rliodesia, 
1931, n. 9, pp. 93-99.) 
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un aperçu d aprcs les publications de MM. Himmelbaur c l 
Perrtjl , de la Féi iérat ion internationale des Plantes m é d i ­
cales et similaires 

(Jetle question de l'utilisation îles plaides i n d i g è n e s 
préoccupa d'ailleurs la plupart des coloniaux et il n'y a 
g u è i e de publication d'ordre ethnographique ou é c o n o ­
mique qui ne renferme des indications in téressantes et 
il devient nécessaii'c d'établir la bibliographie de ce sujet. 

Mais, si nous sommes très partisan d'une é tude appro­
fondie de la p h y t o t h é r a p i e , nous ne voulons nullement 
m é c o n n a î t r e la valeur m é d i c i n a l e des pioduils chimiques 
puis , de produits extraits à l'état pur de v é g é t a u x , ni de 
pi'oduils de s y n t h è s e chimique, mais nous sommes por tés 
à admeltic que beaucoup de simples v é g é t a u x , qui renfer-
menl d(\s principes actifs stjut, par suite de la constitution 
l)i()logj(|ue (_!(' C C S derniers, mieux à m ê m e d'être a s s i m i l é s 
dans bien des cas et, grâce à la totalité des principes actifs 
qu'ils renfermeni, de donner dans le trailement de cer­
taines affections de meilleurs l é su l ta t s ou des résultats au 
moins ('(jui\alents à ceii.x de produits cbimiquement purs, 
les doses étant naturellement comparables. 

L'opinion é m i s e en 1897, dans une l e ç o n inaugurale, 
par le P i o f (;. Pouchet, icprise r é c e m m e n t par le 
P r o f Perrot, nous paraît peu discutable, mais avoir été 
trop souvent n é g l i g é e : << I l y a dans la composition des 
(hogues simples des é l é m e n t s actifs dont la connaissance 
nous é c h a p p e encore et dont l'importance est attestée par 
des faits chaque jour plus nombreux. Leur séparat ion 
plus ou moins parfaite d'avec les a l ca lo ïdes , glucosides et 
autres principes actifs qui sont réputés c o n f é r e r à la 
drogue son act iv i té m é d i c a m e n t e u s e , suffit à expliquer les 
d i f f é r e n c e s d 'act iv i té ; aussi les effets obtenus avec des 
préparat ions g-aléniques qui représentent la plante ent i ère , 
sont-ils d i f f é r e n t s de ceux obtenus avec des principes 

C ) Cf. i:. D E W I L D E M A N , Contrilmtion à l ' é tude de l a F lore du Katanga , 
Siijipl. \ ' . (Bruxelles, Comité special du Kiiianga, 1933, p. xx.) 
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actifs p r é a l a b l e m e n t i so lés » (') el l'on doil accepler, dans 
une très grande mesure, l 'aff irmalion du P r o f Wida l : 
« la supér ior i té du simple ou m é d i c a m e n t g a l é n i q u e , com­
plexe naturel el o r g a n i s é , s u r l ' é i émenl parcellaire q u ' o n 
a extrait el qui n'est q u ' i i i u ! sorte de capui niortiiiun éga le ­
ment l i m i t é dans sa constitution el dans ses effets ». 

tei dans certains cas, les i n é d i c a ï u e i d s chimiques el ceux 
obtenus par la s y n t h è s e ont [)our eu.x la fac i l i té d'emploi 
et une plus ou moins grande garaidie de comijosition 
identique, les m é d i c a m e n t s végé taux indi<>ènes, ont en 
])arliciiliei' pour les colonies, l'avantage de st" ti-ouver à 
portée de la main , d'être en g é n é r a l faciles à préparer à 
l'élat frais et d 'é tendre ainsi , sans grandes ( lé i)enses, l'action 
si importante dans les pays neufs, des services m é d i c a u x . 

L' irrégular i té d'action des produits v é g é t a u x , plante 
ent i ère ou s(̂ s evirails , mise soiixent en avant, conlre 
l'emploi de simples actifs, peut être t 'onsidérée comme u n 
argument de certaine valeur. Mais cette irrégular i té peut 
être due à des causes variées (|u'il est possible d ' é l i m i n e r 
et nous aurons l'occasion d'insister sur u n e des causes de 
l ' irrégular i té o b s e r v é e par exemple dans la lutte contre 
la lèpre, avec les huiles chaulmoogriques. L a standardi­
sation du produit par des m é t h o d e s var iées pourra a l té-
n i i e r cet i n c o n v é n i e n t quand il existe et une culture 
rationelle permettra d'obtenir des produits dont i l sera 

• possible de doser l 'act iv i té . 

Mais il est d'autres causes qui ont e m p ê c h é et e m p ê c h e n t 
les p r o g r è s de la p h y t o t h é r a p i e ; l 'étude des produits chi­
miques coiislituant le végéta l et celle de leur action est 
loin d'être facile; elle demande de longues recherches 
el, dès le d é b u t , l'intervention de nombreux facteurs. 

I l nous faut, tout d'abord, la c o o p é r a t i o n de l ' i n d i g è n e 
qui, s'il dit la vér i té sur l'origine et l'emploi du m é d i c a ­
ment, ne la dit souvent pas tout ent ière , parfois par suite 

(1) Cf. H . L E C L E R C , Précis de Phytothérapie, Par is , 1927, p. x i i , et 
P E R R O T , in Bul l . Se. Pharmacol . , Par i s , x x x v i i i , 1931, p. 433.) 
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d'une mauvaise c o m p r é h e n s i o n de la question, dans 
d'autres cas parce qu'il n'aime pas ou peu de l i \ r e r ses 
secrets. Ensuite le m é d e c i n ou l'agenl sanitaire sont sou­
vent peu préparés à ce genre de rechei'ches d'ordres bota­
nique et etlinographique. 

C'est pourquoi et avec raison, on a d e m a n d é que dans 
les Facul tés de Médec ine des U n i v e r s i t é s , renseigne­
ment de la P h y t o t l i é r a p i e soit repris avec plus de déta i l . 
Grâce à l'intervention de M. le P r o f Perrot, de l ' A c a d é m i e 
de Médec ine de Paris, cette Compagnie a adc)pté le \oeu : 
K Que soit d é v e l o p p é l'enseignement de la P h y t o t h é r a p i e 
dans les Facu l té s de Métiecine et que soient e n e o i u a g é e s 
les recheiclies de Pfiarmacodynamic et de T h é r a p e u t i q u e 
ayant pour objet soit la d é c o u v e r t e de nouvelles drogues 
v é g é t a l e s , soit l 'é tude plus approfondie de celles déjà uti­
l i sées ». (^Académie de Médec ine , Paris , s éance du 14 j u i n 
1932.) 

Le C o n g i è s des Plantes m é d i c i n a l e s , r é u n i à Vincennes 
lors de l'Exposition coloniale de Paris, avait é m i s un v œ u 
dans le m ê m e sens et avait é g a l e m e n t d e m a n d é c[uc des 
efforts soient t entés pour : arriver à régu lar i ser la cueil­
lette et la culture des plantes m é d i c i n a l e s et aromatiques; 
créer dans le si ' in de la Fédéra t ion internationale, un orga­
nisme apte à faiie d é v e l o p p e r la consommation des plantes 
m é d i c i n a l e s ; établ ir une statistique relative à la consoin-
matioii mondiale de l'herboristerie. 

Dans ces v œ u x , il faudrait naturellement envisager les 
produits d'origine coloniale sur lesquels nous ne possé ­
dons encore que des travaux épars dont i l faudrait, répé­
tons-le, chercher à l'aire la s y n t h è s e actuelle. 

Feu le P r o f H . Lonay avait d é j à , en 1930, f o r m u l é des 
desiderata de m ê m e genre en disant : (( I l est souhaitable 
que les Instituts de Pharmacie adoptent des moyens pro­
pres à initier leurs é l èves aux carrières coloniales et à 
orienter, autant que faire se peut, dans ce sens, les é l u d e s 
de ceux qui montreraient des dispositions pour ces car-
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rières ». Le Prof' Sternon, reprenant des arguments de 
m ê m e geiue, concluait en 1933 : « Voir organiser, par le 
Minis tère des Colonies, l 'é tude approfondie des plantes 
m é d i c i n a l e s du Congo au point de vue botanique, comme 
aux points de vue chimique et pharmacodynamique » ('). 

C'est d'ailleurs pour aider à l'organisation de telles 
recherches que s'est c o n s t i t u é en Belgique, sous forme 
d'association sans but lucratif, un « C o m i t é belge des 
Plantes m é d i c i n a l e s et similaires », qui a f i x é son but 
comme suit : (c de coordonner, de d é v e l o p p e r et de proté ­
ger la culture, le n é g o c e et l 'é tude scientifique de toutes 
les plantes m é d i c i n a l e s , aromatiques et similaires, tant en 
Belgique qu'au Congo belge ». 

C'est souvent en se basant sur un nom i n d i g è n e , plus ou 
moins bien compris et inscrit, que le renseignement 
relatif à l 'ut i l i té d'une plante parvient en Europe. Or , i l 
est bien difficile de reproduire un nom i n d i g è n e , plus ou 
moins bien p r o n o n c é , m ê m e lorsqu'on c o n n a î t h fond la 
langue; ces noms varient non seulement de tribu à tribu, 
mais souvent d ' i n d i g è n e à i n d i g è n e , suivant des condi­
tions que l ' enquê teur ne conna î t pas. 11 est alors très diffi­
cile poiu' celui qui, en Europe, doit travailler sur de telles 
bases, de distinguer dans un nom écrit ce qui est p r é f i x e 
ou qualificatif. 

.Nous serons donc tout à fait d'accord avec le R. P. Bittre-
mieux quand, relevant les noms i n d i g è n e s que nous avons 
p u b l i é s dans la « Mission forest ière et agricole du comte 
,1. de Briey », i l ajoute : <( .lammer dat de echte spraak- en 
schr i j fwi jze zoo geradbraakt werden » ("). 

Ce reproche ne peut être d i r i g é contre nous directement. 
Nous n'avons pu que reproduire ce qui nous a été fourni; 

(1) Cf. E . D E WILDEMAN, Documents pour l ' é tude de l'alimentation v é g é ­
tale de l ' i n d i g è n e du Congo belge. (Bruxelles, Mém. de l'inst. Roy. Col. 
Belge, 1934, pp. 69 et suiv., où l'on trouvera l'indication de la bibliogra­
phie de ce sujet.) 

(2) R, P. BiriREMiEUX, MayoDibsch Idioticon, deel I I , Congo Biblio­
theek, 1922, p. 800. 
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n'oublions pas, en outre, qu'il est dans certains cas bien 
difficile de rcn><eigner la langue, car les i n d i g è n e s qui indi-
(pienl le nom sont f r é q u e m m e n t d'une autre r é g i o n , 
j)arlent une langue composite et rapportent les d é n o m i ­
nations par à peu p r è s . 

11 n'existe, malheureusement [)as encore pour notre 
C.ongo et cela n'existe pas d'ailleurs pour d'autres colonies 
(le l 'Afrique tropicale, une liste c o m p l è t e de tous les noms 
i n d i g è n e s tics \ é g é [ a u x actuellcnient d é f i n i s , m ê m e mal 
o r t h o g r a p h i é s . 

Le IL P. Bit iremieux, aux recherches duquel nous avons 
fait allusion, a e s sayé une telle liste dans son Mayoïnbsch 
Idioticon (vol. 11, loc. cit. et i l l , 1927, pp. 882-897), pour 
le Mayumbe; un l e l e v é des noms i n d i g è n e s de plantes a 
('lé fait (jusqu'en 1909) par Diuand dans le Sylto<ic Florae 
('AnKjolanae; des r e l e \ é s |)arliels se l i o u A i ' i i t dans les publi-
caticjus de Vei'rnocsen, dans les travaux plus récents de 
<;hesquièi'e, Slaner, Robvns, etc.. dans nos Etudes suf la 
Flore du Katnmja ci dans nos Documenta pour VEtude de 
rAlimentation végétale de VIndigène du Congo belge (')• 

11 faut vivement legretter (pie la pluyiart de ceux qui , 
en \ f r ique , ont bien voulu s'intéresseï' à la m é d e c i n e des 
noirs, se soient c o n t e n t é s de nous enxoyer des notes et 
n'aient pas s o n g é à faire parvenir en Belgique en m ê m e 
iem])s que des indications sur la composition, la prépara-
i\on et parfois sur le résultat des r e m è d e s , ne fut-ce que 
<|uel(iiies feuilles de la ou les plantes entrant dans la com­
position du m é d i c a m e n t . Si cela n'est pas dans tous les 
cas suffisant pour une d é f i n i t i o n rigoureuse, si un é c h a n -
(illoii complet avec fleurs et fruits (>st toujours pré férab le , 
cela aurait, dans la plupart des cas, permis d'écarter pour 
la d é f i n i t i o n , des plantes de m ê m e nom indigt'ne. 

11 y a cependant dans l'envoi de m a t é r i a u x des t inés à 
la d é f i n i t i o n et à l 'étude chimique et physiologique des 
plaides ou de leurs parties, des d i f f i c u l t é s rée l les . Line des-

fi'; Mémoires. Si'rt. >r. natiin-lles cl médicales. Instiliil. Roijal Colonial 
Beitje, in-8o, t. IT, fasc. 4, 1934. 
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sicatioii plus ou moins régu l i ère ne conserve pas toujours 
aux produits leurs propr ié tés initiales; si des m a t é r i a u x 
d e s s é c h é s , préparés pour l'herbier permettent la d é f i n i ­
tion s y s t é m a t i q u e du végé ta l , ils ne sont pas, en g é n é r a l , 
suffisants pour une analyse c o m p l è t e de la mat i ère m é d i ­
cale. 

Dans les conditions actuelles, il est t r è s important de 
pousser plus avant l 'étude de la m a t i è r e m é d i c a l e congo­
laise, de c o m p l é t e r les renseignements acquis par l'examen 
de nouveaux documents el il deviendra nécessa ire de pré­
parer sur place, au Congo, des extraits c o n c e n t r é s ou secs, 
après é p u i s e m e n t de la m a t i è r e par l'eau ou un autre dis­
solvant appropr ié , sur lesquels des essais pourront être 
faits en Belgique. 

Mais on ne pourrait garantir que des extraits préparés en 
Afrique, m ê m e avec grand soin, conserverord, sans modi­
fication, l(>s propr ié tés de la plante f ra î che . H vaudrait 
certes mieux d'utiliser poiii- l'envoi de documents, un 
procédé de stabilisation et en particulier celui p r o p o s é par 
les P r o f ' Perrot et Coris , si l'on peut être assuré de l'aide 
de iT'availleurs de l;d)oraloire. (^ette s1id)il!sa!ion ne pré­
sente, dans ce cas, <iiière de d i l ï i c i i l t é : il suffit de jîossétier 
un autoclave pour pi'odiiirc de la vapein- d'eau ou d'alcool, 
la p r e m i è r e utilisable pour les organes souterrains, les 
écorces , les graines; l'alcool |)our des organes plus fra-
g-iles : fleurs et feuilles et dans le cas où l'on est a m e n é à 
supposer la p r é s e n c e de gliicosides peu stables. 

Cette stabilisation est rapide, elle demande de 3 à 
5 minutes sous un demi-ki logramme de pression. 

M. Wattiez a, en outre, dans une noie parue dans le 
Bulletin de notre Institut, ins i s té sur diverses m é t h o d e s de 
préparat ion du matér i e l , nous ne pouvons que renvoyer 
les chercheurs à ce travail , de grande portée pour eux C). 

Pour bien c o n n a î t r e les cjualilés d'une [)lan1.;', on devra 

(1) N . W A T T I E Z , D U traitement dos drogues ve.getalos en vue de leur 
analyse chimique. [Bail, séances de Vlnst. Roij. Col. Belge, I I , 1931, 3, 
p. f>06.) 
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donc recourir à trois disciplines : chimie, pharmacologie, 
physiologie. 

Mais avant, tout, i l faudra avoir reconnu la plante et 
l'avoir fait é tud ier en détai l s aux points de vue morpho­
logique et biologique; les d o n n é e s de la chimie ont fait 
voir que la constitution des v é g é t a u x varie sidvant l'action 
des facteurs extér ieurs et que des conditions biologiques, 
telle l 'hybridation, peuvent amener des modifications 
favorables ou dé favorab le s quant à la valeur pharmacolo-
gique de certains des organes des v é g é t a u x . 

On ne pourra donc assez insister sur la n é c e s s i t é de faire 
envoyer en m ê m e temps qu'une documentation, ayant 
loide garantie d 'authent i c i t é pour analyse chimique, une 
documentation pour la d é f i n i t i o n s p é c i f i q u e de la plante 
i n d i q u é e comme m é d i c i n a l e . 

L e rapport du D ' Grégo ire , auquel nous avons fait a l lu­
sion n'avait pas été a c c o m p a g n é de m a t é r i a u x d'herbier, 
mais grâce à l'intervention de M. le Trol l i , nous avons 
pu obtenir des feuilles de la plupart des plantes re levées 
par le D"" Grégo ire et il nous a été possible de d é t e r m i n e r 
le plus gi and nombre d'en li e elles. 11 nous a été d o n n é 
de passer en revue, sommairement, les propr ié tés de ces 
plantes et de celles qui , sous un nom approchant ou iden­
tique, ont été s i g n a l é e s dans diverses r é g i o n s du Congo. 

De tels envois, si dés irables , d é v i a i e n t être a c c o m p a g n é s 
de renseignements très dé ta i l l é s . 

Pour chacune des plantes productives d'un m é d i c a m e n t , 
qu'elle entre unique dans la formule ou qu'il y en ait p lu­
sieurs, il faudrait établ ir une fiche documentaire compor­
tant autant qu'i l sera possible : 

1° Les noms indigènes relevés avec l'indication de la tribu 
et de la langue, tant de la plante entière que de la partie 
employée. 

Il est du plus grand intérêt pour l'étude du matériel, de don­
ner de la plante une description sommaire; l'observateur devrait 
cliercher à voir la plante par lui-même, de façon à pouvoir dire 
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s'il s'agit d'un arbre à tronc développé, d'une liane ligneuse 
ou herbacée, d'une plante buissonnante dont le développement 
serait à signaler ou d'une herbe à tiges courtes (dimensions), 
élancées, droites ou s'enroulant autour de supports. I l faudra 
indiquer les conditions de la récolte : sol sec, humide, pier­
reux, vallée, plateau, est-elle rare ou abondante, connue de tous 
les indigènes ou des féticheurs seulement; 

2° L a méthode d'emploi, de préparation, avec les doses, 
celles-ci indiquées autant que possible en mesures facilement 
comparables, autant que faire se pourra en poids; 

3° Indication de l'utilisation de la même plante ou de cer­
taines de ses parties pour d'autres usages que ceux se rappor­
tant à la guérison de maladies, de blessures, etc.; 

4° 11 conviendrait de définir avec le plus de soin possible le 
genre de maladies auxquelles est appliqué le remède et quels 
sont les effets obtenus : transpiration, pui-gatif, vomitif, som­
meil, rubéfaction, etc. 

Ces discussions évei l leroi i l peiil-circ l'attention des 
m é d e c i n s el des agents sanitaires; ils umonl sans conteste, 
dans bien des cas à pousser leurs observations en g é n é r a l 
encore liop superficielles. 

Les remar ques que nous publions c i -après n ' é p u i s e n t 
donc pas, loin de là, le sujet, mais nous ne pouvons é t en ­
dre ces discussions; elles m é r i t e r a i e n t cependant d'être 
traitées pins à fond, mais cela nous m è n e r a i t fort loin et 
ne poiu'rait d'ailleurs donner des résul tats d é f i n i t i f s que si 
de nombreux m a t é r i a n x avaient été ana lysés botanique-
ment et chimiquement. 

Comme l'ont fait voir les in^estimations des m é d e c i n s 
du Foréanii dans le Bas-Conuo, les affections cou­
rantes, exception faite des e n d é m i e s , qui sont les plus 
f r é q u e n t e s comme aussi les plus meurtr i ère s chez ces indi­
g è n e s , aussi bien chez les adultes que chez les enfants, se 
rapportent à l'appareil respiratoire; vienncnl ensuite celles 
se rapportant à l'appaieil digestif, les affections ch irurg i ­
cales et de cause ex tér i eure . 
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ü ' c s p r i l d'obscrx a t i u i i d è s d é v e l o p p é el p o u s s é s par 
l ' i n s l i n c l , les i n d i g è n e s ont c h e r e l i é dans les plantes qu ' i l s 
avaient à p o r t é e de la m a i n , les n i é d i c a n i e n l s qu ' i l s ont 
reconnus efficaces contre leurs maladies . 

Dans le sous-secicur de Seke-Banza, o ù les reciierclies 
on t é t é s p é c i a l e m e n l p o m s u i v i e s par le D ' G r é g o i r e , les 
causes de d é c è s par les atl 'ections de l ' appare i l respiratcjire 
s ' é l è v e n t à 39 ,1 % d u n o m b r e tota l des d é c è s ; celles de 
l ' appare i l d iges t i f à 13,1 %; la m o r b i d i t é é t a n t pour les 
p r e m i è r e s de 21,0 '),, de l 'ensemble des malades t r a i t é s et 
p o u r les seconds de 10,2 

Nous t rouverons clicz les i n d i g è n e s des m é d i c a t i o n s 
nond)reuses conti 'c les const ipat ions , d i a r r h é e s , l i e l m i n -
lli iases, a ins i que contre les Inonch i l e s , pneumonies , etc. 

En o id re , les a f fec t ions ch i ru rg ica les et de causes e x t é ­
rieures ainsi que les dermatoses, r e p r é s e n t a n t 23 % de la 
m ü r l ) i d i t é g é n é r a l e dans le secleur de Seke-Banza, sans 
conq)ter : p i a n , s y p l i i l i s , l è p r e , ont a m e n é ces honmies 
à reche icher dans les piaules des m é d i c a t i o i r s aptes à fa i re 
d i s p a r a î t r e des mani fes ta t ions e x t é r i e u r e s de la maladie 
ou à en fa i re a t t én .ue r les souff rances . 

C'esl cet arsenal m é d i c a l que nous devons nous e f force i ' 
à fa i re m i e u x c o n n a î l i e ; i l tant en é l a g u e r les é l é m e n t s 
totalement sans valeur cl ceux q u i peuvent ètr<' nuis ib les . 

Les maladies e n v i s a g é e s au p o i n t de vue de la p h y t o t h é ­
rapie par les m é d e c i n s du Foréami, se l ' épa r t i s scn l 
c o m m e sui l : 

ABDOMEN : colique, hehninthiase, purgatifs. 
POUMONS E T ORG.ANES INTERNES : bronchite, spléno-mégalie. 
ORGANES GÉNITAUX ET URINAIRES : Blennorragie, impuissance 

sexuelle, dysménorrhée, règles, rétention placentaire. 
G A L E , BUBONS. 

C A R I E DENTAIRE, névralgie. 
O T I T E . 

TENIA FLAVA. 

L È P R E . 

S Y P H I L I S ET PIAN. 
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V A R I O L E , 

É P I L E P S I E . 

FiLARIOSE. 
M O R S U R E S DE SERPENTS ET DE SCORPIONS. 
Plantes pour la pêche. 

Dans le tableau c i - a p r è s , nous avons i n sc r i t , en regard 
des d i f f é r e n t s types de m é d i c a m e n t s s imples o u compo­
sites u t i l i s é s par les i n d i g è n e s , en regard d u n o m i n d i ­
g è n e , ce lu i des plantes ac tue l lement d é t e r m i n é e s scien­
t i f i q u e m e n t ; nous ferons r e m a r q u e r p lus l o i n que des 
discordances existent entre les ind ica t ions de M M . les 
D' ' ' G r é g o i r e et O r o l o v i t c h et les d o n n é e s r é s u l t a n t de no t re 
d é t e r m i n a t i o n . 

COLIQUES : Muindu = Brillantaisia alata ANDERS. 
Lungua-Mamba = ? 

HELMINTHIASES : 

à) Buzu-Buzu = Momordica charantia var. nbbreviata S E R . 
b) Elaeis : 

Bala fuba 1 . • , . r , , , = Ipomoea vaniculata L . Mbela fuba i ' ' 
Dibolongo =? 

Limdula ) ^ Clerodendron svlendens G. DON. 
Lundula ) 
Lemba-Lemba 
Dilemba-Lemba 
Mungelengenze =? 
Musa; 

c) Vin de palme = Elaeis. 
Masiona =? 

d) Bungi = Alchornea floribunda M U E L L . A R G . 
Lunga-Mamba=? 
Minkuisa = Cos tus phyllocephalus K . S C H U M . 

P U R G E S : 

b) Dibolongo =? 
c) Lemba =? 
d) Niondo = Rhipsalis Cassytha GAERTN. 
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BRONCHITE : 

«j Sadi = Gossypiuin sp.; 
b) Elaeis : 

Pilipili = Capsicum sp.; 
Sel; 

c) \lunzingi ='? 
Huile de palme = Elaeis. 

COQUELUCHE : Fukazi = Milletlia Laurentii D E W I L D . ? 
Mabata-Bata = Desmodiuvi lasiocarpuia DG. 

SPLÉNO-MÉGALIE : Lunana =? 

HLENNORRAGIE : 

1° Kazu =? 
2° Sanga-Sanga =? 
3° Mungenia = ? 
4° Dilundi = Cymbopogon citratiis ( D C ; STAPF. 
5° Seke-Sele ) , . , , . „ 

Sele Sele 1 ajncana M U E L L . A R G . ? 

6° Mambuzu-Buzu =? 
Vin de palme = Elaeis. 

1° Fukazi = Milletlia LaureiUi D E W I L D . 
8° Kimbidi = ? 
9° Mueba =? 

10° Mungenge =? 
11° Mafuka Gowa = Piper subpeltatmn. 

IMPUISSANCE S E X U E L L E : 

Dimbu-Dimbu =? 
Dinkiza-Golo = Clerodendron volubile. 
Dibolongo =? 

DYSMÉNORRHÉE : Dulu 

R È G L E S douloureuses : 
Kianza Elaeis. 
Vin de palme = Elaeis. 
Mapuese = Léguminosacée sp. 

IÎÉTENSION PLACENTAIRE : 

a) Sanga-Sanga 
b) Dikazu =? 

Vin de palme = Elaeis. 
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G A L E : Ditidi-Tidi =? 

BUBON : Dilombozi Cissus dehilis P L . 

C A R I E DENTAIHE ; 

Sele-Sele = Maprorinea sp. 
Bunzi = Alchornea cordifolia M U E L L . . \ R G . 
Makuakua = Caloncoba Wehi-ilschn ' O L I V . ) G I L G . 

NÉ\'RALGIE DENTAIRE : 

Bananier = Musa. 
Pili-Pili = Capsicum sp. 
Sel. 

O T I T E : Jus d'orange. 

TINEA FLAVA : Luiza Ecliptu alba Hassk. 
LÈPRE : Matsusu-Tsiisu = Ocimum graiissirnuiii L . 
I^IAN-SYPHILIS : 

Citron. 
Elaeis. 
Bananier Musa. 

A B C È S ABDOMINAL : Lusolokoto = Bidens pilosa L . 

TACHYCARDIE. — Potion : 

Œuf; 
Orange; 
Tukula = Pterocarpus. 

Frottis : 
Niondo = Rhipsalis Cassytha GAERTN. 
Zimfula =? 
Tuvi-Makoko = Ageratum couyzoidcs L . 

É P I L E P S I E : Ijubota = Milleltia versicolor W E L W . 
Munzinzi =? 

FILANOSE : Lutusia =? 

M O R S U R E DE SERPENT, SCORPION : Dilombozi = Cissus debilis P L . 

Pêche : Muandi = Conopharyngia Gentili D E W I L D . 
Woumi =? 

Ge tableau permet de j u g e r des nombreuses lacunes de 
ce t r ava i l p r é l i m i n a i r e . Nous y avons, b ien en tendu , 
i n sc r i t s i m p l e m e n t les noms des plantes r e ç u e s et q u i o n t 
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p u ê t r e d é f i n i e s ; i l f a u d r a r ecou r i r au texte des discussions 
c i - a p r è s p o u r t rouve r les p o s s i b i l i t é s de d é f i n i t i o n des 
autres plantes. Nous aurons l 'occasion de c i ter plusieurs 
fois le m ê m e n o m i n d i g è n e a p p l i q u é à des v é g é t a u x d i f ­
f é r e n t s . 

Nous tenons à le r é p é t e r , ces recherches n ' o n t p u ê t r e 
p o u s s é e s à f o i u l dans les domaines : s y s t é m a t i q u e et 
m o r p h o l o g i q u e et m é d i c a l . 

L ' e m p l o i d u r e m è d e a- t - i l a m e n é l ' a m é l i o r a t i o n , voi re 
m ê m e la g u é r i s o n . ' ' 

Ce sera là le r é s u l t a t des observations à pour su iv re , sur­
tou t q u a n d i l aura é té possible d 'ob ten i r , pou r les v é g é t a u x 
ac t i fs , une d o c u m e n t a t i o n suf f i san te p o u r analyse his tolo-
g i q u e et c h i m i q u e . 

La p l u p a r t des d o n n é e s m é d i c a l e s q u i ont pe rmis la 
c o n s t i t u t i o n de ces observations sont dues à M . le D ' G r é -
g o i i e ; elles por ten t sur le t e r r i t o i r e de Seke-Banza (Bas-
Congo-May u m b e ) . 

Le ZwolokoAvski a f o u r n i u n rense ignement au suje t 
d u <( L u n a n a >> e m p l o y é contre la s p l é n o m é g a l i e dans les 
Cataractes-Nord; M . l ' A g e n t sanitaire M o r t i a u x nous a 
s i g n a l é un t r a i t emen t contre la syphi l i s et le p i a n au 
m o y e n d u M a k u o u L o n z i - K i s i t u . 

Pendant le c o n g é en Europe d u D'' G r é g o i r e , le D ' Oro-
l o v i t c h a b ien v o u l u se charger de fa i re r ecue i l l i r la docu­
m e n t a t i o n bo tan ique concordan t aux ind ica t ions m é d i ­
cales. 

Nous remerc ions t r è s v i v e m e n t M . le D'' T r o l l i et ses 
a d j o i n t s en A f r i q u e q u i , nous l ' e s p é r o n s , v o u d r o n t b i en 
c o n t i n u e r à nous documente r sur les questions s o u l e v é e s 
i c i . 

Ces é t u d e s , si elles ne r é v è l e n t pas encore la p r é s e n c e de 
m é d i c a m e n t s de grande valeur , p e r m e t t r o n t de c o n t r i b u e r 
à la connaissance de la c o n s t i t u t i o n c h i m i q u e de certains 
v é g é t a u x . 
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Les r e m è d e s so in i i i a i r c inen t e n v i s a g é s c i - a p r è s , m o n -
Irent f r é q u e m m e n t l ' u t i l i s a t i o n de m é l a n g e s dans lesquels 
r ev iennen t souvent les m ê m e s plantes ; dans not re Congo , 
c o m m e dans d'aidres r é g i o n s de l ' A f r i q u e , l ' i n d i g è n e 
attache à u n cer ta in n o m b r e de plantes des vertus agis­
santes sur diverses maladies. O n p o u r r a i t c i ter en exemple 
le NioNDo que nous sommes a m e n é à rappor te r au iUiip-
salis, mais q u i p o u r r a i t ê t r e aussi u n Alcltornea (Euphor -
b i acée ) et le T T K U L A , que l ' o n do i t c o n s i d é r e r c o m m e 
f o u r n i , en g é n é r a l , par le bois et l ' é c o r c e de tiges ou de 
racines de Pterocarpus ( L é g u m i n o s a c é e ) . 

Nous n'a\()ns pas, dans la c ra in te de grossir t rop ces 
notes, d o n n é la desc r ip t ion m ê m e sommai re des plantes, 
ce q u i aura i t p u ê t r e u t i l e , mais nous aura i t m e n é f o r t 
l o i n , dans un t r a v a i l à c o n s i d é r e r c o m m e p r é l i m i n a i r e et 
d e s t i n é , en p a r t i c u l i e r , à faire f a i r e des recherches plus 
spéc i a l i s ée s et à nous permet t re de comble r les lacunes 
dans n o s ronnai^^saiice^, mises en l ' c l ief dans les remar­
ques suivantes. 
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1!. 

ABDOMEN. 

1. — Coliques. 

Ëcfaser 4 (jrnhies de Mi INDI (arhi'c de la sasaiie) et les 
ingérer n n importe <juelle Iteure. .S('(/a/// en 24 ''-iö' lieures. 

Ecraser 4 (jraiiies ou SO em. de racines de L E N G I \ 
MANIDA. IrKjérer. Sédutif rapide (le Leinjua Mamha est un 
grand arl)re (pù pousse en forêts. 

Les é c h a n t i l l o n s de M U I N D U , recueillis, à la dcmaiidc 
du Trol l i . pai-le D' O I O I O N i lc l i . soirt des feuilles du 
Brillantaisia patula Anders, qui, malheureusement, ne 
peut Être c o n s i d é r é coiuine un ai hre. 

L'origine du inéclicaineii l ne peut doue èire e e i l i f i é e ; il 
doil rester des cloutes. 

Les feuilles de ce iU'illantaisid, eoiiiiu sous les iioius 
i n d i g è n e s de : M A S W E , W I M O , B O E N ( ; E - M O I ) J I , K I T O K O , 

DiNi NGO, M A L E M B A - L E M B A . L E M B E - L I ; M B E sont parfois, 
dans notre (longo, ut i l i sées eoumie léi>iuue, soit en assai­
sonnement du poulet; M. Verscluieien a s i g n a l é leur 
emploi, dans la r é g i o n de Congo da Lemba, contre les 
maux de ventre. Cet usage concorde donc avec celui re levé 
par le D'' Grégo ire . 

Dans d'autres r é g i o n s , eette m ê m e Veanthacée et eer-
taiiu's de si's c o n g é n è r e s , oui été cons idérées eouime séda­
tives et m ê m e vermiluges. 

Mais le nom de A I U I N D I a été a p p l i q u é é g a l e m e n t au 
Congo au Bridelia seleroneura Muell. \ i g . , une Kiii)lior-
l) iacée ligneuse r é p a n d u e en Afrique tropicale, à laquelle 
on pourrait reconnaîtT'e des propr ié tés m é d i c i n a l e s . Il est 
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prohidile que ce nom i n d i g è n e est a p p l i q u é à d'autres 
e spèces affines du m ê m e geme, aussi r é p a n d u e s ou plus 
r é p a n d u e s que le lype c i té , dans les domaines floristiques 
tie notre Congo. 

\ o u s relevons ci-a{)rès, pour les e spèces du genre 
Bridclid. doni les teuilles ser\enl à nourrii' les vers à soie 
iiulii;ène< ( 1?nj;)/ic) m a n g é s par le lunr, les iKjnis : 

Akeke Bangalaj = H. (ttroviridis M U E L L . A R G . ( = B. Zcnkpri 
PAX;. 

Djego .\ioijoli) = Idem. 
-Vlutao Milumbi) ^ Idem. 
Kinduindui (Temvo) Idem. 
Kwangamboiigo (Dundusana) = Idem. 
Edale (Nouvelle-Anvers) = Idem. 
Alokokbo (Bakere) = Idem. 
Ingaku Babua) Idem. 
Kikolokoto-Bakala (Oanda-Sundi) = Idem. 
Kinduindu-Ki-Tandu (Boinu) ^- H. ferruqinea B E N T H . 
Bolaiiga iBangolo) = Idem. 
Mukulukuswa (Albertville) = Idem. 
Kafusiikite (Sankuru) = Idem. 
Taku fLikimi) = B. ridcrantha (HOCHST.) B A I L L . 

Kivangaiibongo (iVIobeka) ^ Idenu 
Zogu 'Dundusana) • Idem. 
Kinduindu (MayürrU)e) = Idem. 

Nous \oyons doiu', sous des noms très voisins de 
M( i \ iu , signalei' des espèces d i f f é r e n l e s du m ê m e genre 
cl il couNieiulra de les é tudier au point de vue de leurs 
p i o p r i é h ' s , car le genre liridclUi par divers de ses repré-
>enlan!s lait pariie de l'arseiud de m é d i c a m e n t s i n d i g è n e s 
de beaucoup de colonies. 

Ces i's|)èces forment, en g é n é r a l , de petits arbres; leurs 
écorces paraisseid riches en tanin et. dans les Indes Orien­
tales, (liez le ii. nioiildiKi W i l d . , il y auiait jusqui- 40 
de tanin. 

Le il. ierni<iiiiea l ienih. a été , dans le Sankuru , utilise 
en tisane couli'e les m a u \ de dents. Celte plante esl bien 
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coiun ie m é t l i c i n a l e m e n l en diverses r é g i o n s de l ' A f r i q u e 
Occidentale, elle a é té c o n s i d é r é e c o m m e u n an t ido te des 
poisons i n d i g è n e s ; on ut i l i se en m é d e c i n e locale les 
é c o r c e s . Les fe in l les sont, au Lagos, en m ê m e temps que 
les racines, u t i l i s ées en d é c o c t i o n , en p a r t i c u l i e r dans la 
m é d e c i n e i n f a n t i l e contre les aphtes. 

I l y a l ieu de noter que le BrideUa inonoica Mer r . des 
Indes N é e r l a n t i a i s e s , de l 'Asie cont inenta le , de l 'Aus t r a l i e , 
est c o n s i d é r é l u i aussi c o m m e m é d i c i n a l ; une d é c o c t i o n de 
s e s feui l les serait e m p l o y é e avec s u c c è s pou r ca lmer les 
col iques. 

11 est donc i i dé i ' c s s an i de f a i r e r emarque r i c i la s i m i l i ­
tude de l ' e m p l o i , dans des r é g i o n s t r è s é l o i g n é e s , d ' e s p è c e s 
ap[)arlenant à ce genre. 

Nous signaler()ns encore, p o u r les Iiules Anglaises , 
l ' e m p l o i de p lus ieurs e s p è c e s de ce m ê m e genre ; leurs 
é c o r c e s , r iches en t a n i n et souvent u t i l i s é e s dans l ' i ndus ­
t r ie sont, telles celles d u B. sfiptdaris B l . , c o n s i d é r é e s e n 
n iédec in( - locale c o m m e astringentes e l , dans certains cas, 
m é l a n g é e s à de l ' hu i l e co jume l i m i n e n t contre les r h u ­
mat ismes. 

Nous trt)uvous ic i L E X C T A - M A M B A et, à propos de l ' he l ­
min th i a se , p lus l o i n : L i X G A - M A M B A ; i l est p robable q u ' i l 
s 'agit, dans les deux cas, de la m ê m e p lan te dont nous 
n'avons p u examiner des documents . 

Sous le n o m de L O X G O - M O M B A , on d é s i g n e en A f r i q u e , 
par exemple au -Mayombe, le Kigclia africana B e n t h . , 
( p i i est un g r a n d arbre c o n n u en A n g o l a sous le n o m de 
B E I . O X G U . 

L ' u t i l i s a t i o n en m é d e c i n e i n d i g è n e de parties de cette 
essence a é t é i n d i q u é e à la C ô t e de l 'Or et dans d'autres 
r é g i o n s de la C ô t e occidentale d ' A f r i q u e ; é c o r c e et f r u i t s 
sont, dans ces r é g i o n s , e m p l o y é s contre la dysenterie et 
m ê m e cont re les rhumati .smes. 



\ I I ' : I ) I ( ; A M I : . \ T S I M U G K M - . S C O N I ^ O L V I S 25 

2. — Helminthiase. 

Les i n d i g è n e s de l ' A f r i q u e centrale emp lo i en t , contre 
les vers in tes t inaux , des r e m è d e s v a r i é s dans lesquels 
e i i i r e n i les (.organes d ' un g r a n d i K j m b r e de plantes c l , sans 
n u l doute, p a r m i ces piaules, i l en est p lus ieurs dont l'ac­
t i o n cura t ive est cer taine. Cela | ) a ra î t ê t r e le cas du Quis-
qualis indira L . et des e s p è c e s a f f ines C), dont la p r é s e n c e 
a é t é s i g n a l é e au Congo et o ù ses verlus devraient ê t r e r e v é ­
r i f i é e s . 

Mais i l est possible que les r e m è d e s s i g n a l é s n'agissent 
pas de la m ê m e m a n i è r e sur Ions les vers in tes t inaux : 
l o m b r i c o ï d e s , he lmin thes , etc. 

Les m é d i c a t i o n s s i g n a l é e s par le D ' G r é g o i r e sont au 
n o m b r e de quatre . 

a) Faire macérer, daiis da vin de palme, quelques 
feuilles de B r z u - B u z u , ajouter un demi-citron. Boire froid 
une tasse par jour durant trois jours. 

Les é c h a n t i l l o n s e n v o y é s pou r i d e n t i f i c a t i o n appar­
t iennent à Moniordica Cltarantiu vai-. abbreviata Ser., une 
C u c u i i ) i l a c é c r é p a n d u e dans toute l ' A f r i q u e occidentale . 
(Test une p lan te s u b h e r b a c é e , l i a n i f o r m e , don t les feu i l les 
sont souvent u t i l i s ées sous lo rnu ; de l é g u m e , c o m m e d ' a i l ­
leurs c(!lles de ses c o n g é n è r e s A/, cissoides P l . et M. foe-
tida Sch. et T h . 

Des analyses d u Momordica (^harai^tia faites i l y a déji'i 
des a n n é e s y on t s i g n a l é une h u i l e grasse, une substance 
a m è r e d é n o m m é e m o m o r d i c i n e , de la r é s i n e et des acides 
r é s i n e u x , dont les p r o p r i é t é s ne paraissent pas avoi r é t é 
spé i i f i ées depuis ("). 

(M S. M A H E U et R , W E I T Z , A i)ropos des graines de C o i n b r é t a c é e s 
vennifiig-es de Madagascar. {lluU. Sc. Pharmacol., X L I I , n. 4, a v r i l 1935, 
)). 202.) 

(=) Cf. P E C K O L T , Pharm. Gcs., V.m. X l V , p. ;5()8 et G. W E H M E H , Die Pflan-
zriisldffc. l é n a , 1911, p. 750. 
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Cette p iaule por ie au Congo des noms i n d i g è n e s v a r i é s , 
p a r m i lesquels : M a b u m b u l u , Ma lambos i , Sakagwo. 

Celle plante est connue connue a n t h e l m i n t b i q u e dans les 
Indes Anglaises. Les graines sont su i tou t u t i l i s é e s ; leur 
a c t i v i t é serait, d ' a p r è s certains auteurs, l oca l i s ée dans 
l ' e m b r y o n el 2 à 3 graines su f f i r a i en t pou r ob ten i r de 
i a c t ion . Ces graines reufe i ineraient S2 "„ d 'une hu i le p u i -
ga t ive . 

Ce MoJiiordicd n'est pas la seule C u c u r b i h u ' é e ( p i i ai l é té 
s i g n a l é e c o m u u a u l l i e l m i i i l h i q u e ; p i t i s i em> genres de 
courges p o s s é d e r a i e n t les m ê m e s p r o p r i é t é s , en t r ' a i i l r cs ; 
Cacurbita l'epo L . . d. nui.vinia Duchesne, (p i i existent au 
Congo et le Ciicdiiiis ('.Itnilliis Ser. 

ü a i i s le Ciicurhita l'epo L . , o u aurait reconnu la p r é s c r u e 
d 'une p u r i n e el tiaits le G. nia.i-'una Duchesne, la présc-uce 
d ' u r é e q u i p r o \ i e n d i ' a i l , ava i l -on p e n s é , de la de s i r i i c l i on 
de p ro té in .es ( ' ) . 

Feu le Prof^ \\. I leckel c o n s i d é r a i t r a c t i o n taen i fuge des 
graines de ces (luciirblid c o m m e due à la prc'sence de p é p o -
r é s i n e , q u i ne serait pas tox i tp ie . mais agi ra i t t r ès lente­
m e n t cl demandera i ! soi iveid l ' a t l m i i i i s t r a l i o n d 'une dose 
for te j u s q u ' à 75 gi 'aincs e l , en moyenne , 40 graines par 
adul te . 

A u Lagos, le C nutrinui D u c b . , eousidér( ' ' pai' des i r i d i -
g è n e s congolais c o m m e plante a l imen ta i r e , est u t i l i sé en 
d é c o c t i o n de feui l les ct)nmie s lon iac l i iq i i e . 

Dans d'autres r é g i o n s de l ' A f r i q u e occidentale, les 
feu i l les infiis('c's dans ck' l ' hu i l e d 'olives ou d'amandes sont 
e n q j l o y é c s eu compresses sur des blessures, des b r û l u r e s 
ou de viei l les plaies. On re t rouve un emp lo i s imi l a i r e en 
Syrie , par exemple , pou r d'autres e s p è c e s du m ê m e genre. 

Sir W a t t , dans son Dictionnoire économique des pUnitex 
des Indes Anglaises. l e l è v e la p r o p r i é t é a n t h e l m i n t h i q u e 
des feu i l les et des f r u i t s de ce Cticurhita, dont l ' e m p l o i est 

( 1 ) Cf. HAAS a m i I l i l . l . , An infrodnrlinii 1o the ('liciniatrii of plant 
products. L o n d o n . F. i l i i . iît.'s, ]>. 't,"):!. 
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courant comme vermifuge et comme purgatif chez les 
enfants. I l cite é g a l e m e n t l'usage des fruits : toniques, 
stomachiques, rafra îc l i i s sants , antirl iumatismaux, a i i t i -

goufleuN et g i i é i i s sant les maladies du foie et des reins. 
-Vous rappellerons plus loin l'usage que font les Hindous 

de eette plante dans la lutte contre les maladies du ger.re 

de la l è ] ) i e . 

Les semences du C.ucurhita l'epo Duc l i . cl celles du 
(_]ueur\)ii(i maxima Duch. soul inscii les dans la I M i a r m a -
co | )ée française et le premier des deux, le P u m p k i n seed, 
est i'e|)ris dans la P h a r m a c o p é e des Rtats-Lînis. 

Il) Dans une grande casserole remplie de vin de palme, 
faire macérer à froid : 

l iM.vi UBA (liane), un morceau; 
D I B O L O N G O , quelques feuilles; 
L E M B \ - L F . M U A , quehpies feuilles; 

L i M D i i . \ . , quelques feuilles; 
Ml N ( ; E L E \ G E N Z F . , quelques feuilles; 

ujoufer un morceau, de la tjrosseur d'un (vuj. de B O B O , 
centre de la racine d'un bananier mort. Après macération 
])endiuit un jour, boire une tasse de ce liquide froid. 

Lii ( lérinit ion des plantes de ce m é d i c a m e n t très com­
plexe n'est pas a isée; la foiiniile n'es! pas non plus très 
])récise; de nombreux noms i n d i g è n e s identiques ou de 
granile analogie oui ('Ié s i g n a l é s au Congo et se lap-
j)orleiil soiuci i l i\ d(;s piaules très diltcrentes. Certaines 
de ces plantes, iurxquelles il n'a pas été a t tr ibué de vertus 
t l i é i a p e u t i q u e s , devront être réét i id iées . 

H M Al I BA a é g a l e m e n t , dans le dociimenl, été ortlio-
grapl i i é \ i B E i , \ - F i B \ ; nous pensons cpi ' i l s'agit ici de la 
|)laiite don! les éc l ia i i l i l l ous reçus se rapportent à 
Ipomoea paniculata L . ( = lponu>ea digilata L . ) , une plante 
herbacée , à racine t u b é r e u s e , formant liane et appartenant 
à l a uraiidc famille des C o n v o l v u l a c é e s . 
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Les feu i l l es de la p lupa r t des r e p r é s e n t a n t s d u genre 
Ipunioea r e n f e r m e n t du m u c i l a g e ; p e u t - ê t r e par tagent-
elles, avec les rameaux , les p r o p r i é t é s purga t ives de cer­
tains tubercules de C o n v o l v u l a c é e s et, à ce t i t r e , pour-
l aient favor i se r l ' expu l s ion des \ers in t e s t inaux . 

\ u x Indes Anglaises, les racines t u b é r e u s e s de / . d'uji-
tata L . , don t le poids peut a t te indre 25 k i los , sont d ' u n 
usage f r é q u e n t c o m m e : Ioniques, é m o l l i c n t e s , a p h r o d i ­
siaques, laclagogues et m ê m e purga t ives . 

Notons que sous les noms i n d i g è n e s : M o m b o n d o l e 
(Musa) , M . de G i o r g i a s i g n a l é l ' e m p l o i de celte plante 
c o m m e a p p â t pou r la p ê c h e et q u ' à diverses reprises, le 
suc des feui l les de VIponioea involucrata Pa l . Beauv. , t r ès 
r é p a n d u au Congo , a é té c o n s i d é r é c o m m e i n t é r e s s a n t 
dans la lu t te contre les maladies des yeux . 

Les Zulus u t i l i sen t les feui l les d'Ipomoea jicifolia L i u d l . 
connue p u r g a t i f et connue r e m è d e contre les morsures de 
seipents; les tubercules de l ' /po /huca c/'o.s,sipes I l o o k . contre 
la dysenterie . Dans le Sud de l ' A f r i q u e , u n extra i t des 
feui l les à'fpomoea palmnta Forst , est e m p l o y é contre les 
é r u j ) t i o n s et la d é c o c t i t j u des racines de / . ulhiventaG. D o n , 
cons t i tue i ait un d é p u r a i i f du sang e m p l o y é , s cmble - t - i l , 
dans le cas de syph i l i s . VI. purpurea R o t h cons t i tuera i t , l u i 
aussi, un p u r g a t i f et u n a n t i s y p h i l i t i q u e ; d'autres e spèces 
i n d i g è n e s seraient encore e m p l o y é e s dans des cas de mala­
dies s imi la i res C ) . 

A Matlagascar, nous Aoyons / . WujJitii Choisy , ê t r e 
e m p l o y é en p o m m a d e , en m é l a n g ( ; avec des corps gras, 
a p p l i q u é e sur les parties malades chez les gou t t eux . 

Ces C o n v o l v u l a c é e s demandera ient à ê t r e é t u d i é e s ; i l est 
de plus cer tain que conniK! p u r g a t i f elles peuvent ê t r e 
id i l e s . 

A propos de B A L A - F U B A , i l f a u d r a i t se demander s ' i l n 'y 
a pas l i eu de d é c o m p o s e r le n o m et de c o n s i d é r e r le second 

(M .1. M . W A T T et M . G . B R E V E R - U R A N U W Y K . The inei!iciiidl (nui poiso 
nous plants of Southern Africa. Edinbnrij l i , 1932, p. lô->. 
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c o m m e q u a l i f i c a t i f d u p r e m i e r , q u i devra i t alors p e u t - ê t r e 
d e v t ù r ê t r e a p p l i q u é à un Dloscorea, o u i g n a m e , genre 
don! un g r a n d n o m b r e d ' e s p è c e s existent en A f r i q u e et 
dans not re Congo , soit à l ' é la t sauvage, soit c u l t i v é e s . T o u ­
tes ces D i o s c o r é a c é e s cons t i tuent des l ianes, f r é q u e m m e n t 
c o n s i d é r é e s c o m m e m é d i c i n a l e s et m ô m e f o r t e m e n t v é n é ­
neuses, tout en é t a n t , dans b ien des cas, de grande valeur 
a l imen ta i r e . 

La Dioscor ine , un des const i tuants ac t i fs , q u i a é t é 
s i g n a l é e à Java dans les tubercules d u Dioscorea hir-
suia B l . par Boorsma, serait i m a l c a l o ï d e amer, t r è s 
toxi((uc, q u i ag i r a i t sur l ' a n i m a l à la f a ç o n de la P ic ro to -
x i n e , mais p lus f a i b l e m e n t . Ce p r o d u i t ag i r a i t en p a r t i c u ­
l i e r sur le s y s t è m e nerveux cen t ra l don t i l a r r ê t e r a i ! 
l ' a c t ion , n 'ayant pas d ' ac t ion sur le s y s t è m e p é r i p h é r i q u e , 
n i sur les muscles; i l n ' a g i r a i t pas n o n p lus c o m m e poison 
p ro top la smique et ne m o d i f i e r a i t pas les corpuscules san­
g lons Ç). 

M . I I . P o b é g u i n a s i g n a l é que l ' é c o r c e de certaines 
ignames à l ' é t a t c r u et f r a i s est r u b é f i a n t e , agissant 
c o m m e l ' o r t i e sur les muqueuses et les part ies sensibles 
de la peau ( ' ) . 

L ' é t u d e de la c o m p o s i t i o n , paraissant t r è s complexe , des 
divers organes des D i o s c o r é e s est l o i n d ' ê t r e a c h e v é e car 
outre cette Dioscor ine , q u i demande à ê t r e r é é t u d i é e C ) , 
on a s i g n a l é entre autre , chez le Dioscorea Tokoro, une 
subslanco c r i s t a l l ine dioscine (") el une D('o.^tcorea-sapo-
tox ine , q u i est p e u t - ê t r e r é p a n d u e chez toutes les Dioscorea 

(1) Cf. AiiDERH.UDEN, Biochemiüchi'n Handlcnkon, Rd . V. Ber l in , 1911, 
p. 429; T H . A . H E N R Y , The Plant alkaloid^:. London, 1913, p. 13. 

{-] H . POBÉr.uiN, Es.^ai aur la Flore de la dninée française. Par i s , 
1908, p. 100. 

{̂ ] Cf. K. GOHïER, in .Inîî . Jard. Bol. Buitcnzori], suppl. I I I , 1909, 
p. 385, et ncc. Trav. chivi. Pays-Bas, X X X , 1911, p. IGI; CZ,\PEK, loc. cit., 
I I , p. Î50. 

(4 ) .1. HouDA, .irchiv. Exp. Pathol., L I , 1904, p. 211. 
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v[ p o L i i r a i l conslilucr le principe l o x i q i i c de ces l ianes ( ' ) . 

(>eliii-ci, comme nou^ l'avons signale dans le temps, 
a amené au Congo, la mort de plusieurs hommes d'ime 
caravane. 

Rappelons qu'en fail d'usages méd ieamen lcux , on a 
signalé celui des tubercules du Dioscorea halbifei'a L . , 
séchés et rédui ts en poudre, poin- gué r i r les ulcères, par 
application et celui des l'enilles de celte espèce et irautres 
du m ê m e geme, contre les fièvies intermittentes. 

I I faut, à propos de la dénomina t ion B A I . A - F I B A , faire 
remanjuer que FUBA a été s ignalé au Mayumbe, connne se 
rapportant à une Dioscorée que nous avons été amené à 
décrire sous la formule Dioscarea Flainignii De W i l d . 

I l ne serait donc nullement impossible qu ' i l puisse ètr(> 
question ic i d'une Dioscoréacée; nous avons insisté ai l-
leiu's P) dé jà , sur la nécessité de soumettre Ions les 
organes de ces plantes, très variables suivant les condi­
tions : tubercules souterrains, bulbilles aér iens, tiges. 
f(!uilles, à des recherches morphologiques et chimiques 
approfondies. 

Ce qui complique encore la question, c'est que le nom 
indigène FURA dés igne éga lement , au Alayumbc, un Musa 
ou bananier que nous avons appelé A/usa piirpureo-toinen-
tosa De W i l d . ; i l conviendrait, d 'après nous, bien qu ' i l 
ne s'agisse plus dans ce cas d'une liane, de rechercher la 
raison de la similitude de dénomina t ion de plantes aussi 
d i f férentes et si faciles à distinguer, à p remière vue, les 
unes des autres. 

Nous n'avons pas reçu de documents relatifs à DIBOLONGO 

ou D l B l N L O N G O . 

En l ' absence de (iociimentalion, nous nous sommes 
d e m a n d é s'il ne faudrait pas considérer les noms ind i -

(1) Cf. entre autres pour les saponoïdes : CZAPEK, Biochemie der Pflan-
zen, Bd. I I I , 1921, p. 529. 

(2) Cf. E. DF WÎLDRMAN, Documents pour l 'étude de r.-Mimentation 
végétale de l ' indigène du Congo belge. (Mém. de VInst. Hoy. Col. Belge, 
t. I I , 4, 1934, pp. 13 6et suiv.) 
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i;r!i('s : Dihüloiiüo, fiolongu, BuliiiigLi, ri)iiiine ^-yuony-
iiK's, les deux ck'i'iiic'i> paraissant se ra[jpoi'ter, sans le 
jiKtindie doute, à ini seul et m ê m e arbre. Ce dernier : 
Syiiiphonia (jldbiiUferu L., dont ceiiaines \ariations ont 
été sépaiées sjx-ciriqucnienl, tel le Syn}plionia yabunensi^ 
l'i(?rie, appartieid à la larnille très importante des Gutti-
téracées (') et est l iés r épandu an Con<ro on 11 porte encore 
d'aiiires noms inil igènes, parmi lesquels nous pouvons 
eiter : Mangii-Mangii (Mavumbe); Beta, Mlx'la (Malela); 
Bolaka (résine) (Coquilhat ville) ; Usempe (Lukolela); 
l sonj^Hiia, kis(jnj|>liia (Kisantu). • 

Celte essenee n est pas eankn inée en M'rique, on l'a 
sionalée en Aji iérique du Sud : Guyanes. où elle produit 
la résine de Nani: Brésil, où elle porte le nom ; Danani. 

iAi Syinphonid exsude, de blessures laites à son tronc et 
à ses racines, une lésine très iililisée dans les industries 
indigènes ; elle est aussi médic ina le , considérée comme 
\ ulnéraire , d iuré t ique et utilisée en application connue 
succédané du copabu. 

Dans une note sur des utilisations possil)les des produits 
du Syntphnniü, nous avons, i l \ a des années ( ' ) , rappelé 
(jue J)raf.;en(lorl'l' signalait la résine de cet arbre comme 
loni(]ue et connues un l)aume elTicacc dans la i^uérison 
d'ulcères ou d 'abcès; l 'écorce [)arlagerait les p iopr ié tés 
toniques de cette résine. Les feuilles posséderaient certai­
nes de ces ]no|) i iélés , qui demandent toutes vér i f ica t ion? 

Sous le nom de L I M U T L A , i l faut éga lement ranger la 
plante qin nous a été envoyét! sous l 'étiquette L I M I T r \ et 
qui appartient au genix' Clerodendron (\ erl)énacées) et 
probablement à la liatuî ( lerodetidron splcndcns ( i . Don, 
très répandue en Afrique occidentale et centrale, pouvant 
atteindre plusieiu's mètres de longueur et attirant l'alten-

(1) Cf. nuEAND. Syll. Fl. coiigol., p. 45; VEHMOESEN, Manuel </p.s essences^ 
forestières rég. equal, et Mtiijuiiilie, 1931, p. 263. 

(2) Cf. É. I)K WILDEMAN, Plantes utiles et intéressantes Fl. Congo,. 
vol. I I I , 1, 1906, pp. 20-27. 
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l ion des iiidigcues et des voyageurs par ses fleurs rouf,"-es 
disposées en paniciiles terminales. 

Dans le Sud de l 'Afr ique , des Clerodeiidion sont égale­
ment utilisés en médec ine ind igène . 

Le Clerodendron glabrum E. Meyer est un purgatif 
employé pour le bétai l ; en médec ine humaine, les feuilles 
sont prescrites contre : catarrhes, fièvres et contre les 
parasites intestinaux; les racines en infusion, contre les 
morsures de serpent. Le Cl. capitatam Sch. et Th . est 
purgatif ; le CL myricoides R. Br., présent sous diverses 
formes dans la flore congolaise, est utilisé en Afrique 
mér id ionale par les indigènes et les Européens , à la dose 
d'une cuiller à thé de poudre d'écorce, contre les morsures 
de serpent. Plusieurs autres espèces du m ê m e genre, non 
déf inies , sont d'usage assez courant pour la guér ison des 
maux de tète (feuilles) et pour lu lier contre la malaria et la 
pneumonie (racines) ( ' ) . 

A Madagascar, on a accordé au Cl. heterophylliim R. Br. 
des propriétés variées que le P r o f Éd. Heckel résumait 
comme suit : « Appréciée comme féb r i fuge , amère et 
tonique » : 1° Dans la dysenteiie; suc des feuilles mêlé à 
la racine râpée dans U T I peu d'eau; 2" Contre les vers intes­
tinaux; suc des feuilles; 3" Contre la p iqûre d'une mygale 
(la racine, mélangée à celle de Ficus Melleri Baker); 
4° Dans le traitement des abcès (feuilles torréfiées en topi­
que); 5° Petite vérole (feuilles en décoction pour bains de 
vapeur) (^). 

I l convient de uoter que dans les Indes Anglaises, cer­
taines espèces du genre Clerodendron sont souvent t d i l i -
sées en médecine contre la f ièvre, le catarrhe, le rhuma­
tisme, la syphilis, etc. 

(1) J. M . WATT et M . G. BREYER-BRANDWYK, The medicinal and poiso­
nous plants of Sovihern .ifrica. Edinburgh, 1932, p. 154. 

(2) ÉD. HECKEL, Pl. médicinales de Madagascar. {Ann. Inst. col. Mar-
seile, l i e année, 2' sér., l iol . I , fasc. 2, 1903, p. 87.) 



iMliDICAMEiNTS I \ÜIGKNES CONGOLAIS 33 

Le jus des ieiiilles du Cl. injortiinatum Gaertn. est 
aussi employé comme aii thelminthique. Le D ' Thornton 
a m ê m e considéré que le jus expr imé des feuilles constitue 
non seulement un excellent anthelminthique, mais est un 
laxatif et un cholagogue actif. I l est employé encore 
aux Indes en injections rectales contre les asca­
rides. I l est, parmi les indigènes , est imé comme tonique 
et f éb r i fuge contre la malaria, en particulier chez les 
enfants. 

Des usages analogues à ces derniers ont été signalés 
pour plusieurs formes congolaises de Clerodendron. 

I l est intéressant de signaler cette concordance dans 
l 'emploi d'espèces de ce genre, aux Indes Anglaises et en 
Afr ique. 

Nous n'a\ ()ns eu aucune connaissance de recherches chi­
miques ou physiologiques sur les plantes de ce genre, ni 
sur leurs é léments constituants. 11 serait donc de grand 
intérêt de rechercher, par une étude chimique et physio­
logique de types africains bien déf inis , si une action contre 
des vers intestinaux existe rée l lement . 

Les échant i l lons de D I L I Î M B A - L E M B A , que nous avons 
reçus, sont en mauvais état et une dé te rmina t ion certaine 
n'est pas possible, .^ous avons fai t allusion plus haut dé jà 
à cette plaide en citant, à propos de M L I N U U , le 
nom de Bnllantaisia patula Anders. I l ne serait nullement 
impossible que les fragments de tiges reçues appartiennent 
à une espèce de ce genre d 'Acanthacées; nous avons rap­
pelé, en effet, que cette plante porte au Congo parfois les 
noms de M A L E M B A - L E M B A ou LEMBE-LEMBE et qu'elle a été 
signalée chez nous comme vermifuge. 

Cette dé te rmina t ion pourrait donc être prise en consi­
dé ra t ion . 

Nous n'avons pas reçu de documents botaniques de 
MuxGELE^'GENZE et nous n'osons donc proposer de dé te rmi­
nal ion pour ce méd icamen t . 

3 
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c) Faire macérer dans du vin de palme un morceau 
d'écorce de MASIONA (arbre de la forèl) . Buire un petit verre 
de la macération. 

Nous n'avons pas reçu d 'échant i l lon de feuilles, de 
lltMus on de frui ts de cet arbre et nous n'avons pas ren­
contré dans la l i t térature un nom indigène totalement 
identique. Ce nom, comme d'ailleurs beaucoup d'autres, 
dcA ra être soumis à de nouvelles enquêtes . 

(!) Mettre à macérer dans de Veau : 

i i i vzi (arbre du bord des eaux), quelques feuilles; 
L i X(;A MAMBA. morceau d'écorce; 
MiNKi ISA (liane), nuirceau à écraser sur une pierre. 
Boire deux verres de cette ntacération à conserver en 

bouteille. 

D'après les dot'umeiils reçus d 'Af r ique , le B L N Z I serait 
Alchornea jlorihnnda Muell . A rg . , une Euphorb iacée 
ligneuse, buissonnante, très r épandue au Congo, comme 
d'ailleurs dans toute l 'Afr ique tropicale. 

Il y a des années, nous axons iitliré ral tention sur cette 
plante, — qui est connue sous le nom de NIAM)O par les 
habilanis de certaines régions tie noire Congo, — dans 
une notice publiée par la revue Congo, à l'occasion d'un 
ia]iport e ruoyé j)ar M. Begerem, snljstitut d u Procureur 
d u Roi, de la légion de Wainba (Province orientale) ( ' ) . 

M. Begerem estimait cette plante très active et con­
cluait, de l'examen qu ' i l avait fait de son action sur les 
indigènes , que les raisons ayant fait condamner l'usage du 
chain i c , devaient faire prohiber celui du X I A N D O . 

I l conviendrait de rechercher si certaines de ses pro­
priétés ne peuvent pas avoir une importance thé rapeu-
lique. 

(1) E. DE W i i . n K M A N , Le « Niaiulo » succédané du chanvre au Congo 
belge. {Uevue Congo.) 
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Ce iNiANuo, appelé parfois aussi YANDO, plante de la foret 
relativement abondante et en général bien connue, n'est 
pas, semble-t-il, mis en culture, on se contente d'en 
recueillir les é léments sur les pieds rencont rés à l'état 
spontané . 

Vu l 'importance que présente cette plante, i l sera utile 
peut-être de rappeler certains de ses caractères et des don­
nées fournies an i é r i eu remen t ; ils auraient intérêt à être 
Aérifiés et complétés . 

Cet Alchornea, n'est pas un véritable arbre; i l constitue 
en généra l un arbuste atteignant l'"50 de hauteur, dont 
les ramifications paraissent parfois lianiformes. 

L'usage de la plante semble, dans bien des régions , plus 
f r équen t que celui du chanvre; i l était courant chez les 
Mabudu, Mangbetu et chez les indigènes des races a f f i ­
liées. Toutes les peuplades de l'Uele consommeraient du 
NiA?iDo en quan t i t é et ce serait à l ' influence de ces der­
nières que les pratiques rat tachées à l'usage de cet excitant 
se seraient introduites dans le INepoko. 

Les indigènes emploient le NIANDO sous trois formes 
di f férentes , avec d'ailleurs des résultats particuliers : 

1" L'écorce de la racine est, après avoir été séchée, 
rédui te en poudre; cette dernière mélangée aux aliments, 
mais en particulier au sel et aux arachides, provoque une 
sorte d'ivresse qui , suivant la dose ingérée et le condition­
nement de l ' ind iv idu sera plus ou moins violente. Les 
résultats sont comparables, semble-t-il, à l'abus de l'alcool. 
Dans ce premier cas d'emploi, l 'ingestion du produit n'est 
pas accompagnée de danses ou de chants. 

D'après M . Begerem, l'usage du NIANDO SOUS cette forme 
serait, en généra l , le fait d'un ind iv idu isolé qui cherche 
une vigueur anormale et m o m e n t a n é e ; celui d'un ind i ­
gène discutant dans une palabre ou d'un porteur désireux 
de f ranchir rapidement ime étape. 

Un des effets certains de la poudre de NIANDO est l 'exci­
tation sexuelle. Ce but est souvent visé par la femme 
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Mangbetu. Lue dose de 150 gr. de poudre suff i rai t nor­
malement pour pi'ovoquer l'ivresse, mais i l semble y avoir 
une certaine accoutumance à l'inlo.xication. 

2" Une autre forme de l 'emploi du J N I A ^ ü o est une 
macéra t ion , dans du vin de palme ou de bananes, de frag­
ments de j'acine. La macéra t ion durerait de plusieius 
heme? à trois jours. Sous cette forme, la consonmiation se 
fait en généra l en commun à l'occasion de ré jouissances 
et de festivités publiques et souvent avec danses et chants 
spéciaux et caractér is t iques . 

Ces réun ions seraient connues chez les Mabudu sous le 
nom de Mangendu et, f r é q u e m m e n t , se terminent par des 
orgies dégénéran t en querelles. C'est sous cette forme que 
l'ingestion du \ I . \ M ) O provoque les effets les plus graves et 
l'on raconte que les chefs et capilas partant en guerre, font 
boire cette liqueur à leurs hommes pour les e.xciter et les 
rendre plus féroces dans le combat. 

3" Dans cei tains cas l ' indigène niàclie directement les 
ép iuchures de la racine. D'après M. Claessens, les frag­
ments de racines sont, dans la région de Basongo. traités 
par l'eau chaude. 

Les effets dvi NIANDO sont donc variables suivant la quan­
tité absorbée, la mét l iode de préparaticm et peuvent aller 
d'une excitation m o m e n t a n é e à une ivresse dangereuse. 

Signalant l'action purgative du NIAXDO, M . Begerem 
faisait remarquer sa grande violence. 

Il attirait aussi l'attention sur la facile irr i tabil i té du 
sujet et la dépression physique profonde, véri table pros­
tration qu i succède à la période d'agitation, la mort pou­
vant m ê m e survenir si le produit a été i ngu rg i t é sans 
m é n a g e m e n t s . 

« Cihez l 'homme, écrivait M. Begereiri dans un rapport 
et surtout chez le novice, on constate une activité anor­
male du c œ u r qui bat plus vite et avec une plus grande 
violence; le sujet devient nerveux, est sujet à des crises 
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bruyantes de joie ou de tristesse sans raisons apparentes, 
fait preuve d'une vigueur insolite et transpire abondam­
ment. Ses yeux se congestionnent. L ' ind iv idu in toxiqué 
acquiert une démarche chancelante et t r ébuchan t e ; son 
regard devient hébété , fixe et vague; son intelligence 
s'atrophie, i l est querelleur, se met en fureur sans mot i fs , 
pai'fois s'abat et reste appaiemineiil sans conscience )>. 

11 semble que les fumeurs de chanvre sont, en généra l , 
des fanatiques du ÎSÎAKÛO et c'est là une des raisons pour 
lesquelles M . Begerem insistait pour une prohibi t ion du 
NlANDO. 

Des usages de ce genre ont été signalés dans d'autres 
régions du Congo, où la plante est d'ailleurs souvent con­
sidérée comme fét iche pour la chasse. 

Mais un emploi similaire de cette plante ne para î t pas 
avoir été s ignalé dans d'autres colonies africaines tropi­
cales où la plante existe cependant. 

Cet Alchornea porte, au Congo belge, un très grand 
nombre de noms indigènes . Nous relèverons ic i certains 
d'entre eux, ces dénomina t ions pourront guider les méde­
cins et les agents sanitaires dans les recherches qu'ils 
auraient intérêt à poursuivre sur cette plante C ) : 

Liando, Liandu (Azande, Mayogo, Abarambo). 
Liboia (Lil^imi). 
Me (Dudusana). 
Nandu (Mangbetu-Medje). 
I landu (Eala, Bangala, Kundu). 
Ilando (Giri). 
Bolongo (Mobwasa). 
Kunche-Kume-Pemba (Kizu). 
Boy ange (Bangala). 
Likoko (Mi lumbi ) . 
Bongo-Bongo (Kiombe). 
Kolobo (Mobab). 
Korobo (Kibab). 

Cf. K. D E W I L D E . M A N , Pl. Itvqiiaertianac, I I I , 4, 19:?6, p. 474. 
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11 convient de noter, à propos de cet Alchornea, que des 
espèces du m ê m e genre, tel ïAlchornea nigosa Muell . 
Arg . , est considéré par les indigènes des Indes Néerlan­
daises connne purgatif pai' ses f rui ts . L'Alcliornea 
villosa ]\luell. Arg . , de la presqu ' î le de Malacca, est s ignalé 
comme entrant dans la thé rapeu t ique de l ' indigène dans 
(ii\erses cii'constances : le suc des jeunes feuilles est utilisé 
en usage interne pour combattre la fièvre et le suc des 
feuilles adidtes, réduites en pulpe et placées sur le front , 
guér issent maux de tète et vertige. 

Ces divers emplois, parfois de certaine analogie, just i f ie­
raient la récolte de ma té r i aux d 'études médicales cl chi­
miques des Alchornea africains, qu i appartiennent à la 
famille des Euphorbiacées , dont les représentants sont 
riches en principes méd ic inaux ou toxiques. 

Sous le nom de M'Bunzi, le comte J. de Briey avait 
s ignalé au Mayumbe, un arbre bien connu des chasseurs 
et des sorciers, mais dont nous n'avons pu l'aire l ' identi­
f icat ion; les feuilles pilées sont employées comme remède , 
par les indigènes contre les maux de dcnfs, ce qui est, 
bien entendu, sans aucun rapport avec la guér i son de 
l'helminthiase. 

Notons encore que sous le nom de M B I X G I , plus ou 
moins analogue, on a s ignalé au Congo Y Alchornea cordi-
folia Muell . Arg . Les propriétés de cette espèce sont peut-
être à comparer à celles du NIANDO. 

Cet .Alchornea cordifolia Muell . Arg . , a été rense igné 
comme remède contre la dysenterie. 

Peut-être Lunga-Mamba et Lengua-Mamba sont-ils une 
seule et m ê m e espèce, le Kigelia africana Benf l i . , dont 
nous n'avons pas reçu d 'échant i l lon . 

Quant au MINKUISA, qui serait une liane, la docuinenla-
tion envoyée nous le fait identifier comme Costiis phyllo-
cephalus K. Sch., une Zingibéracée r épandue en Afr ique 
tropicale. 

Les Costus ne constituent pas. à proprement parler, des 
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lianes, mais dans certains cas, on peut voir leurs tiges 
s'enrouler autour de supports. 

On a s ignalé l'usage des tiges d'une espèce voisine de ce 
Costus, le C. afer Ker, après enlèvement de leurs feuilles 
et de l'épidei-me, contre les nausées (Bot. Mag., 4979) et 
dans les Indes "Néerlandaises la partie interne des tiges 
entre également dans des prescriptions médicales i nd i ­
gènes . 

Les tubercules de divers Costus ont parfois été util isés, 
dans les Indes Néerlandaises : contre la syphilis, comme 
piu'gatifs, f ébr i fuges , etc. Si certains observateurs esti­
ment les propr ié tés de ces plantes comme très exagérées, 
d'autres supposent que le suc cellulaire des rhizomes pour­
rait renl'ei-mer des substances vénéneuses actives. 

11 serait donc intéressant de faire l'analyse de ces plantes, 
mais i l faudrait probablement pouvoir traiter de la 
mat ière f ra îcbe . 

Des Zingibéracées appartenant à d'autres genres, par 
exemple des Kacmpferia, ont été employés en Afrique du 
Sud, contre la malaria et leurs tiges sont mâchées par les 
femmes pour cahner les douleurs de la menstruation. 

11 ne serait d'ailleurs nullement impossible que beau­
coup de Zingibéracées ne jouissent de propriétés at tr i­
buées en partie, avec raison, aux divers gingembres (^). 

3. — Purge. 

a) Inciser le Dizv, laisser tomber trois (jouîtes dnns un 
petit verre de vin de palme. Boire froid. 

b) Quelques feuilles de DIBOLONGO dans du vin de 
palme, laisser macérer pendant un jour à froid. Boire un 
verre. 

(M Cf. G O U L D I N G et R O B E R T S , in Journ. Chem. Soc., 1915, p. 514; Bull. 
Imp. inst., 1915, X I I I , p. 15; X I V , p. 378; J. M . W A T T et M . G . B R E Y E R -

B R . A N D W Y K , The Medicinal and poisonous plants of Southern Africa. 
Edinburgh, 1932, p. 32; W . m , Did. econ. pl. India, etc. 
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c) Quelques feuilles de LEMBA da/(s du cin de palme. 
I.aisser macérer à froid pendant un jour. Boire un verre. 

d) 7'roi.^ gouttes de sève de NIONDO sont débattues dans 
un jaune d'cc/i/ avec un peu de sel. Purgatif très violent. 

Les recherches relatives au nom de D I Z A ne nous ont 
rien donné . 

(}uant au DIBOLOXGO, i l pourrait, comme nous l'avons 
dit plus haut, se rapporter au Symplionia globulifera L . , 
dont l'action purgative ne semble pas avoir été s ignalée. 

Quant au nom ind igène LEMBA, i l est peut-ê t re à appli­
quer à la m ê m e plante que LEMBA-LEMBA ou D I L E M B A -

LEMBA que nous pourrons peut-ê t re rapporter à un Brillan-
tuisia (Acanthacée), comme nous l'avons fait voir plus 
haut et qui a été s ignalé au Congo comme un remède 
contre les maux de ventre. 

Mais i l y a lieu de faire remarquer que des noms ind i ­
gènes relevés pour des arbres rappellent éga lement ces 
noms vernaculaires, en particulier LOMBA, tp i i a été 
employé pour le Pycnanthus Kojnho (Baill.) Warb . et 
Coelocaryon Klainei Pierre, connus de beaucoup d ' indi­
gènes, en particulier de ceux du Mayumbc C ) . 

Aous n'avons t rouvé aucune indication d'usage médi­
cinal pour Coelocaryon, mais des espèces de ce genre 
donnent, par leurs graines, une mat iè re grasse qui a été 
étudiée la p remiè re fois par le Prof"^ Heckel, dans une noie 
parue en 1903 dans la Revue des Cultures coloniales, à 
Paris ( ' ) . Cette mat ière rappellerait celle produite par le 
muscadier, mais elle n'en aurait pas l'odeur, les feuilles, 
les arilles des graines ne renfermeraient pas d'huile essen­
tielle. 

Quant au Pycnanthus, i l renferme également une huile, 
voisine de celle du muscadier, elle a m ê m e été impor tée 

(1) Ê . DE W I L D E M A N , Mission forestière et agricole du comte J. de Briey 
au Maytimbe. Bruxelles, 1920, pp. 138 et 139. 

(2) Cf. H. J U M E L L E , Les huiles végétales Paris, 1921, pp. 175, 178. 
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en Europe pour la savonnerie, bien qu'elle ne soit pas 
totalement appropr iée à cet emploi C ) -

Cet arbre contiendrait éga lement un suc rougeât re ut i ­
lisé contre les maladies de la peau et le suc de l 'écorce 
serait utilisé en -Nigérie, conlie les aphles, par lotions 
buccales. 

()uant au INIONDO, i l devrait, d 'après les documents qui 
nous ont été remis, être considéré comme le Rhipsalis 
Caasytha (iaerin. {=Haviota parasitica [ L . | 0 . K . ) . Une 
plante de la famil le des Cactacées, assez r épandue en 
Afrique tropicale, connue dans certaines régions de notre 
Congo sous le nom de P A T . \ - P A Ï A , à laquelle i l ne semble 
pas que l 'on ait accordé en Afr ique des propriétés médi ­
cinales. 

Mais i l convient de se demander s'il n'y a pas ici erreur 
d 'échant i l lon et si la dénomina t ion n'a pu être confondue 
avec JN'IANDO, une plante, elle aussi, très r épandue et très 
utilisée par le noir et qui a pu être déf in ie comme .\lcJior-
nea floribanda Muell . Arg . 

Nous avons at t i ré l 'attention plus haut, pour diverses 
raisons, sur cette plante; elle constitue un remède contre 
les helmintbiases et a été considérée comme un purgatif 
énerg ique , dont le principe actif n'a pas été spécifié. 

POUMONS. 

1. — Bronchite. 

a) Une poignée de jeuilles de SADI (arbuste cult ivé dans 
les villages), sont pilées dans une tasse d'eau froide. Le 
liquide peut être mis en bouteille, il est bu. 

Les échant i l lons de SAW appartiennent à une forme du 
genre Gossypium (cotonnier). 

(1) E D . H E C K E L , Sur une graine grasse du Congo f r ança i s fournie par 
Coe.locaryon Klainii Pierre. {Revue des Cultures coloniales. Paris, 1903, 
X I I , pp. 129-134.) 



42 MÉDKJAMENÏS INDIGÈNES CONGOLAIS 

I l est intéressant de noter cet usage, i l est peut-être 
d ' introduction relativement récente , car le cotonnier ne 
semble pas être en culture depuis for t longtemps au 
Mayumbe. 

I l est cependant utile de faire remarquer que les Arabes 
emploient, d 'après les indications de Anderson, les feuilles 
de cotonniers contre les coliques, les graines contre les 
maladies de poiti'ine ( ' ) . 

Dans di f férentes régions du monde oii les cotonniers 
ont été cultivés et oi ' i l 'on trouve la plante en dehors des 
cultures dans im stade subspontané , diverses parties de la 
plante sont entrées dans l'arsenal méd icamen teux des 
indigènes . 

La plante ent ière est considérée comme émoll ienfe , 
comme d'ailleurs un grand nombre d'espèces de la famille 
des Malvaeées: elle contient du mucilage et c'est à ce titre, 
sans doute, qu'elle a été employée contre les bronchites. 

Les racines seraient amères et ont été employées pour 
combattre les fièvres et m ê m e comme succédané du seigle 
ergoté . 

Les écorces de la racine ont été, paraî t- i l , inscrites, dans 
le temps, dans la Pha rmacopée des États-Unis . 

La racine rédui te en pâte avec des feuilles de Patchouli 
a été employée par les indigènes des Indes Anglaises poui' 
cicatriser les blessures. Dans les mêmes régions , le suc 
des feuilles mélangées aux graines de Vemonia anthel-
rninthica guér i ra ien t les é rupt ions cutanées dér ivant de 
fièvres et la dysenterie; les feuilles pulvérisées et mélan­
gées à du lait sont conseillées en cas de strangurie; les péta­
les de fleiu's macérées dans du lait de femme on de vache 
donnent un liquide conseillé contre la conjonctivite chez 
les enfants. Les graines en émuls ion ou en décoction sont 
conseillées contre la dysenterie et considérées comme 
expectorantes et pectorales. Elles ont été indiquées égale­
ment comme laxatives et m ê m e comme aphrodisiaques. 

Cf. T s c i r i R C H . Hamibuch dcr Vharninkognosie. oct. 1910, p. 245. 
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Le D ' Dymock a considéré, dans les Indes Anglaises, 
l 'action des graines comme comparable à celle de l'ergot 
du seigle; elles seraient, d'ailleurs, f r é q u e m m e n t utilisées 
par des indigènes comme abortif. 

Les racines paraissent pouvoir être employées dans les 
cas de d y s m é u o i r h é e et de suspension des menstrues. La 
formule préconisée par le D'' Dymock (cf. Watt. Diet. 
Econ. products of India, IV, p. 38) comporte : 

4 onces d'écorce de racines; 
2 pintes d'eau, 

décoct ion rédui te à une pinte. 

Le d é c o d e r à la dose de 2 onces toutes les 20 ou 
30 mimites; ou pourrait aussi prescrire un extrait f luide 
à la dose de 30 à 60 minims. 

Les analyses chimiques de graines de coton et d'autres 
parties de la plante, ont permis de signaler la présence de 
divers principes; mais, pour la plupart d'entre eux, môme 
pour l 'huile, i l reste bien des points obscurs à élucider. 
Bien que la valeur thé rapeu t ique ait pu être exagérée, i l 
serait intéressant , pour les médecins et les agents du ser­
vice sanitaire en Afrique, d'essayer de suivre l'action des 
médica t ions à base de diverses parties du cotonnier et 
important de faire é tudier en Eiu'ope, au point de vue 
chimique, du matér ie l préparé de diverses maniè res . 

b) Prendre le cœur d'un jeune palmier, y ajouter du 
p i L i - p n . i , du sel (la contenance d'une cuiller à café) , faire 
bouillir le tout dans du vin de palme, pour former une 
pâte à manger à la cuiller, trois fois par jour. 

I l s'agit probablement de ÏElaeis, mais la recette 
n'est pas suffisamment explicite: est-ce le choux-palmiste 
ou une partie de la substance interne du stipe du [)almier 
qui est à utiliser? 

Quant au P I L I - P I L I , i l est, on le sait, f o rmé par les frui ts 
cle plusieurs espèces du genre Capsicum, de la famille des 
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Solanacées et peut-être aussi par ceux de représentants tlu 
genre Solanum. 

I l faut, ccpendan!, au point de vue de la composition 
chimique de leurs f rui ts , faire remarquer que dans la plu­
part des cas étudiés, les Solanum à feuilles et à f rui ts 
.souvent consommés par les noirs et souvent e iup lo \és en 
médecine ind igène , par exemple comme cataplasmes, sem­
blent renfermer f r é q u e m m e n t une sorte de saponine, sapo-
toxine, qui aurait une action hémol i t ique que ne parais­
sent pas posséder les C.ap.'^icum C ) , de la solanine un 
gluco-alcaloïde mal dé f in i ; tous eoips d'ailleurs fort mal 
connus. 

M . D . Bois, dans son important Traité des Plantes ali-
mentaires (vol. I et 111, pp. 68 et suiv.), a étudié ces 
plantes avec certains détails et nous devons y renvoyer le 
lecteur (") pour de plus amples renseignements sur les 
usages généraux , les conditions de cultiu'c. 

A propos des Solanum, nous rappellerons que le Sola­
num Sereti De W i l d , est considéré au Congo comme don­
nant un f r u i t l égèrement acide et util isé dans la prépaï a-
t ion culinaire du manioc; i l est connu dans la région de 
L i k i m i (Congo belge), sous le nom de P I L I P I L I NA D E K E . 

Le p i L i - p i L i , sous l'une ou l'autre de ses formes, qui est 
un des constituants de poivres de Cayenne et de Paprika, 
est en t r é dans la fabrication de condiments variés et a 
donné lieu à un commerce parfois assez é tendu . I l a été 
f r é q u e m m e n t utilisé dans la médec ine en Europe, oii i l 
entre dans la p répara t ion des ouates the rmogènes après 
dessication et pulvér isa t ion. 

On l'a considéré comme de valeur en médec ine interne 
par suite, entr(^ autres, de la ri(;hesse du f ru i t en \ i ta -
mine C. 

(J) Cf. TSCHIRCH, Handbiich der Pharmaliognosie, Bd. I l l , pp. 737-738; 
Les remèdes galéniques. Lab. Dausse, Paris, 1932, fasc. 12, pp. 1480-1483. 

(2) Cf. pour Capsicum et Solanum : TSCHIRCH, loc. cit., pp. 867-868, et 
WATT et BREYER-BRAMDWYK, loc. cit., pp. 162-166. 
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Les f rui ts des Capsicum renferment, d 'après les ana­
listes, un principe particulier, la capsicine qui aurait été 
signalée en 1816 par Buchholz et étudiée ensuite par 
Thresh en 1896, qui aurait déf ini un principe un peu di f ­
férent : la capsaicine, tous les deux peu connus. Cette 
capsaicine serait, dans le f r u i t , r épandue surtout dans le 
pér icarpe et dans l 'épiderme de la graine, elle serait sécré­
tée par des glandes spéciales. On a considéré qu'elle est un 
principe de condensation de vanil l i lamine et d'un acide 
décycl ique apparen té au giregécol et à la vanill ine, ce 
serait à elle que serait due l'action révulsive. 

La Pha rmacopée belge admet comme of f ic ina l , le 
C. annuum L , , caractérisé par ses frui ts de forme conique 
et donne la formule d'une teintur e. 

Les renseignements fournis par la diagnose sont insuf­
fisants. 11 faudrait préciser les m i n i m u m et maximum de 
longueur des fruits pour une indication formelle; mais i l 
y aurait l ieu, pensons-nous, d'être plus large et peut-ê t re 
pourrait-on obtenir du Congo une mat ière p remière , pour 
la teinture officinale, de plusieurs espèces d i f férentes , car 
nous estimons que les formes ou espèces de Capsicum 
jouissent des mêmes propr ié tés . 

11 y aurait lieu de dé te rmine r leur valeur thé rapeu t ique 
par l 'é tabl issement de certaines réact ions ou par des 
dosages, car la teneur en principes actifs variera sans doute 
suivant les conditions de culture et de récolte. 

La Pha rmacopée allemande range éga lement dans son 
texte le Capsicum, sous forme de teinture, sans donner les 
caractères n i la spécif icat ion, signalant le produit sous la 
dénomina t ion insuffisante, d 'après nous, de « gepulvei-
tem spaniscben Pfeffer >>. 

En Hollande, le Capsicum, qui devrait provenir du 
C. annuum L . est éga lement uti l isé en teinture; en Amé­
rique, la Pha rmacopée envisage le Capsicum frutescens L . 
(Capsici — Cayeime Pepper — African Chillies), entrant 
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dans la l'ahiication de leiiiture, d 'c jnplà l ie pour la consti-
l i i l i o i i de laquelle ou utilise eu ^u'énéi'ai l 'oléo-iésine 
extraite par l 'é ther . 

Les Capsicum sont utilisés par les indigènes de toules 
les réo-ions tropicales, souvent sans diseriminalion d'es­
pèce, soit en usage externe, soit en usage interne et f r é ­
quemment comme assaisonnement des aliments. 

Le D' Éd. Heekel, dans son élude sur les piaules médi­
cinales de Madagascar, à laquelle nous avon^ fai t a l lu­
sion plusieurs l'ois dé jà , a éga lement examiné cette 
question des P I M - I M L I , d é n o m m é s f r é q u e m m e n t P I L O - P I L O 
par les Sakalaves, ou [)ar uu mol dans lequel enlre l'ré-
queimuent le ternie « pilo Pour l e s C . fastuiiatuni B l . , 
C ininiininn Roxh., i l r é sume les usages locaux comme 
suit : excitaiil . sialagogue. révulsif, slomachique, digestif, 
la.xatif, aniiscptique. i iéniostalique ; 1" Leucoi i l iée ou 
l)lenliorrique récerde (hoire un \e i i e de cogtiac assaisonné 
de pondre de piinenl . puis manger un polage au riz); 
2" Morsure trune araignc'c (77ïo/;(/.s//.s- s p . ) (pinieni , ])uis 
déeoclion de l'sarospCin^nin andnisaciuijuHuin Baker, eu 
potion^; 3" ^ é \ r a l g i e a iguë (boisson faite île piment et de 
feinlles torréfiées d'une aidre plante): 4" Angine ulcéreuse 
dv. la goige, enrouement, cluitc d*̂  la luetic : -4 gr. de pein­
dre de piment, 1 gr, dtj s e l (\v cuisine, 180 gr. d'eau houil-
lante: ajouter à celte infusion rel'ioidie, 150 gr. de \ i n a i -
gre, en gargarisme; 5" Conslipalion habituelle, anorexie : 
un petit piment ^ert avec les aliments; 6" Hémor rhag ies 
utér ines , tumeurs fibreusc's, cndomét r i t e gianulense, épi-
tliélioma, etc. : 10 cenligi'. tic poudre du [)elit piment 
après chaque repas; 7' Gale : piment ronge pilé, suie tami­
sée, suc de KtniUtt (jv(\muii'a D C , chaufl'ei' le mélange et 
f r ic t ioimcr aussi chaud que possible (')• 

Quatre espèces de (laps'icum ont été signalées au Cong<J, 
on elles sont en usage parmi les noirs et portent f r é q n e m -

(1) Cf. É. HECKEL, Plantes m é d i c i n a l e s de Madagascar. [Ann. Inst, 
col. Marseille, 11« a n n é e , 2 ' sér. , vol. I, fare. 2, 1906, p. 143.) 
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ment le nom de P I I I - P I L I ; elles portent d'autres dénomi ­
nations, nombreuses, se rapprochant souvent les unes des 
autres. 

Capsicum baccatum L . — Celte plante est cult ivée dans 
certaines régions auloiu- des cases et donne le piment glo­
buleux f o r m é par les f rui ts rouges; elle est connue, sous le 
nom de P I I . I - I ^ I L I , et sous ceux de : GALAXOJA, DIGAENTA, 

I N T E K E , B f M B E M B A , MATULUI/ I , D i NGL-ZINKOBA, DINDUMU, 
M ' P O E . X O . 

Capsicani aiinuuin L . — Piment également cult ivé par 
les Congolais et d é n o m m é par eux : DUNGU, \ ' D X J I \ G I I , 

]NDUNGL-ZI-NKOMBO. On le pré tend originaire du Brésil. 
Utilisé en usage externe et interne, i l a été très préconisé 

dans les régions tropicales pai- certains, qui p ré tenden t 
trouver dans ce condiment un moyen de contre-balancer 
les effets du climat chaud. 

I l a été également considéré comme un \érifal)le méd i ­
cament st(jmachique et stimnlant dans la dyspepsie; 
comme apte à combattre la constipation; antimalarien, 
utile comme gargarisant dans les cas de stomatite et dans 
le choléra, soit seul, soit en mé lange avec de ïasa-foetida, 
de l 'opium, du camphre, par exemple. 

En Europe, i l es! (ui généra l einployé sous l'orme de 
poudre. 

Ce piment souvent désigné en Europe sous le nom de 
poivre d'Espagne, renfermerait de la capsaicine, de la 
capsicine, du capsicol, de l 'huile, une mat iè re colorante 
et de la résine. 

Dans la médecine i l est vdilisé sous les formes : 
poudre, extrait aqueux, extrait f luide, sirop, teinture, 
emplâ t re C ) . 

On pourrait, grosso modo, résumer les propriétés de 

(1) Cf. entre autre ; Les remèdes galéniqucs. L a b . Dausse, P a r i s , 
fasc. 6, p. 7,56. 
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cette plante, dont l 'é tude mér i te ra i t d 'être poursuivie, 
comme suit : 

Usage externe : r ubé f i an t , révulsif en cas de rhuma­
tisme; topique contre les engelures. 

Usage interne : excitant digestif énerg ique , anlipldo-
gistique, déconges t ionnan t héniorro ïda l , contre l ' incont i ­
nence d'urine et la pneumonie cliez les alcooliques, contre 
le de l i r ium, contre le mal de mer (avec Ijelladone). 

Capsicum fratescens L. — Un autre piment des cultures 
de l ' indigène, connu sous le nom de P I L I - P I L I et sous ceux 
de : P o N O , MANBINGA, IÎMBINGA, MA>]ni;NGK, BANGAKA, 

E T U N D L I . I , CÀVANGE, D L N G U . 

Ce piment possède, semble-t-it, les propriétés a t t r ibuées 
au précédent ; i l est utilisé dans les régions tropicales et 
m ê m e en Europe. On le considère comme : très actif dans 
le traitement des hémorro ïdes en f l ammées et doulou­
reuses, comme ayant donné des résultais dans le traite­
ment du typlius, des fièvres intermittentes, de i ' h y d r o -

pisie. Certains médec ins coloniaux ont prescrit cette médi ­
cation sous forme de teinture. 

Le Capsicum veliitivum De W i l d . , est un piment ind i ­
gène signalé sous les noms de SAMBA (Basankusu), I T E K E 

(Bangala). 

c) Racler l'écorce du M i XZINZI (arbre de la forêt) , faire 
bouillir dans de l'huile de palme avec laquelle on prépare 
les liaricots. 

La documentation reçue au sujet de cette essence est 
insuffisante; i l ne nous a pas élé possible, sur le vu de 
feuilles, de déf in i r la plante dont i l est question. 

Ce nom rappelle celui du Barteria fistulosa Mast., un 
arbre de la famille des Passifloracées, qui est coimu dans 
plusieurs régions congolaises s o u s les noms vernaculaires 
de MoNKUKo.xo (Bangala), MAKOXKOMO (Bangala), O K A -
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K U M B u (lac Leopold I I ) et au Mayumbe, sous ceux de 
ZiNzi, _\'ZiNzi. Le comte J. de Briey signalait cette plante 
coinnic bien connue de tous les indigènes , mais les échan­
tillons qui ont été envoyés par le D ' Orolovitch ne peuvent 
être totalement rapp iochés de ce Barteria, qui constitue 
une plante biologiquement de grand intérêt , mais n'a pas, 
à notre connaissance, été signalée dans la mat ière médi ­
cale congolaise. Les rameaux creux de cette essence logent 
des fourmis Q). 

2. — Coqueluche (« Sangati » des indigènes). 

Prendre quelques feuilles de FUKAZI (liane de la forê t ) , 
ajouter quelques feuilles du MABATA-BATA (arbuste de 
brousse), faire macérer dans Veau pendant dix minutes 
en écrasant les feuilles. Boire un petit verre de la macé­
ration. 

Un document du FUKAZI para î t appartenir à une espèce 
du genre Mlllettia de la grande famille des Léguminosacées 
et peut-être au Millettia Laurenti De W i l d . ; mais si dans 
certains cas des rameaux de cette plante peuvent être 
décomban t s , elle ne constitue pas une vraie liane. 

Nous n'avons pas rencont ré ce nom ind igène au 
Mayumbe : K A E J OU KAZI ont été appl iqués au caféier, mais 
les caféiers ne sont pas non plus des lianes et la documen­
tation ne nous permet pas d'identifier les ma té r i aux avec 
une espèce de Coffea. 

Nous aurons aussi à revenir plus lo in , à propos de la 
blennorragie, sur les rapports qui pourraient exister 
entre K A Z U et F U K A Z I . 

Notons à propos de la possibil i té d'une action des 
feuilles de Millettia, que ceux-ci semblent renfermer, dans 
certains de leurs organes, des toxines voisines de celles 

(1) É. D E WILDEMAN, Mission Êm. Laurent, j u i n 1906, pp. 247-258. 

4 
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décelées chez les Tephrosia sur lesquelles M. le Prof Wat-
tiez est revenu r écemmen t . 

Un emploi du Millettia Barteri (Beiith.) Dunn, comme 
s tupéf iant pour le poisson a été s ignalé dans la région du 
Rubi par M . Claessens, sous le nom de NUMBO (cf. Plantae 
Bequaertianae, I I I , p. 340), mais aucune étude chimique 
de quelque étenchie n'a encore clé faite sur les Millettia 
al'ricains Ç). 

Quant au MABATA-BATA , ce serait le Desmodiuni lasio-
carpum D C , une autre espèce de la m ê m e famil le , 
plante frufescenh', r épandue dans toutes les parties du 
Congo. 

Des usages médicaux de cette plante ont déjà été 
signalés dans notre Congo. M . ,1. Claessens a vu les cen­
dres de ce K A L O L O J \ (Wasimba), être employées sous 
forme de poudre dentifrice, contre les maux de dents. 
Dar=s la région du Yangambi, sous le nom de W I I I N I , 

M. Elskens a vu utiliser les feuilles pour guér i r les cram­
pes d'estomac. 

Nous pouvons, en outre, noter les quelques noms ind i ­
gènes ci-après, qui permeltiont peut-ê t re à certains obser­
vateurs de poursuivre des recherches sur les possibilités 
d'un emploi de cette plante : BOSIRI (L'ele), K I L I S I (Ban-
gala), MoNPON (Kindu), KIMBUESA ( I tu r i ) . 

Ajoutons que plusieurs espèces du m ê m e genre Desnw-
dium, qui demande, comme nous le soulignions dé jà en 
192.5, une révision sérieuse, font partie des remèdes de 
la médecine ind igène . C'est ainsi que les feuilles du 
D. ganijeticwn D C , le BABUA des Maigulu, est utilisé en 
macéra t ion à f ro id contre les maladies de poitrine. I l y a 
là une certaine analogie d'utilisation que nous avons tenus 
à sjo-naler. 

(1) Cf. W i L B A U x , C o n s i d é r a t i o n sur Tephrosia Vogelii Uook. et s u r 
un certain noinbre d 'e spèces voisines. [Annales de Gembloux, janvier-
févr ier , 1935. 
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Quant aux feuilles du 1). mauiiliamnn D C , elles sont 
considérées comme ant idysentér iques dans l'Uele. 

Nous ajouterons encore qu 'à Madagascar, d i f fé ren ts 
Desmodium : D. barbatum. var. einirnense Baker, D . mau-
ritianum DC. entrent dans des méd icamen t s employés 
pour combattre les accès d'asthme C ) . 

I l y a dans les emplois de ces plantes de m ê m e genre 
et souvent spéc i f iquement affines, une analogie qui mér i t e 
d'attirer l 'attention des observateurs. 

3. — Spléno-mégalie. 

M. le D'' Zwolakowsky a signalé, dans les Cataractes-
Nord, un emploi du LUN.XNA : 6 à 10 feAiHles macérées dam 
de l'eau. 

Des détails plus précis n'ont pu nous être donnés et 
nous n'avons pas reçu de documents de la plante. 

ORGANES GENITAUX ET URINAIRES. 

1. — Blennorragie. 

a) Enlever un morceau grand comme la main de 
Vécorce du KAZU (arbre de la foi'êt), enlever par grattage 
la couche superficielle inutile; découper cette écorce en 
m.orceaux dans un demi-litre de vin de palme. Faire 
bouillir, décanter le liquide. Boire trois tasses du liquide 
par jour jusqu'à guérison assurée au bout d'un mois. 

Eaut-il considérer KAZU et FuK.vzr, auquel nous avons fai t 
allusion plus haut et qui para î t être le Millettia Laurenti 
De W i l d . (Léguminosacée) , comme synonymes? Nous 
n'oserions le certifier, cai nous n'avons pas pu déf in i r le 
K A Z U . 

Notons que K A Z U et peut-être F I K A Z I , qui pourrait en 
dériver , rappellent N ' K A S S U , nom qui a été signalé pour le 
Carapa procera D C , une Méliacée arborescente, dont la 

(1) Cf. ÉD. H E C K E L , loc. Cit., p. 162. 
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graine a été est imée alimentaire et auquel on a d é j à 
accordé des propriétés médicinales parmi lesquelles inie 
action analogue à la quinine. 

En 1903, d 'après les indications fournies par M . L . Gen­
t i l , nous avons signalé ce dernier usage ( ') , dans la région 
de Luluabourg. (( L'écorce est, rapportait L . Gentil, déct)u-
pée en t ionçons et mélangée au malafu ou v in de palme 
et employée comme succédané de la quinine ». 

Sans avoir eu connaissance de ces indications, 
M. H . Pobégi i in a fait voir qu'en Guinée française réct)rce 
amère , séchée et pilée, est employée comme tonique et 
f éb r i fuge . 

11 signale aussi l 'emploi de l 'huile en frictions pour 
guér i r : coiu 'batures, rtiumatismes, rnauv de ventre et 
comme application sur les mauvaises plaies, dartres el 
contre la teigne. Cette huile pourrait éga lement être e f f i ­
cace contre les punaises, les tiques et les moustiques ( ' ) . 

On a beaucorqj discuté sur les importances industrielle et 
économique de cette plante dont on aurait voulu faire 
entrer l 'huile dans la fabrication du savon; on a également 
émis des avis très d i f férents sur sa dés ignat ion scienti­
f ique; actuellement on semble vouloir établir la synony­
mie de la façon suivante : 

CARAPA PROGERA DC. 

Syn. : Carapa guianensis OLIV . non AUBL.; Carapa guianen^sis 
G . DON; Carapa Touloucouna GUILL . et P E R R . ; Carapa velu-
tina D C ; Carapa Gogo A . CHEV.; Carapa microcarpa A . CHEV.; 
Carapa gummifhia C . D C ; Carapa procera var. Gentili 
D E WILD. 

Ces plantes avaient été considérées comme pourvues de 
propriétés d i f férentes , mais i l semble que des recherches 

(M E . D E W I L D E M A N , Notice sur les plantes utiles ou intéressantes de la 
Flore du Congo, 1903, pp. 5.5 et suiv. 

(2) H . POBÉGUIN, Les plantes médicinales de la Guinée. Par i s , 1912, 
p. 21. 
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lécenles aient démon t r é une trop grande similitude entre 
ces propriétés pour qu'elles puissent servir à appuyer une 
valeur spécif ique à donner à certaines des formes. Cela ne 
permet cependani pas de conclure qu ' i l ne pourrait y avoir 
entre les variations tie celle plante largement comprise au 
point de vue sys témat ique , tics di f férences capables de 
favoriser en médec ine ou en industrie l 'emploi de l'une ou 
l'autre de ses variétés ou formes. 

Le C. Tuuloucouna Gid l l . et Perr. donnerait l 'huile de 
Touloucouna, sorte de beurre odorant et Irès amer; le 
C guianensis Oliv. , produit l 'huile de Carapa ou Crab oil 
des j'Vnglais, d i f férentes suivant les uns, très analogues sui­
vant les antres, toutes deux pouvant entrer dans la fabr i ­
cation de savons, considérés comme excellents insecticides 
pour l 'agriculture. 

11 existerait dans ces huiles un principe amer, celui qui 
a fait employer l 'écorce comme succédané de la quinine. 
On semble avoir décelé dans ces plantes un alcaloïde, on 
y a mis en évidence un principe résinoïde iiicrislallisal)le, 
mal déf in i , d é n o m m é : Touloucounin. 

Les écorces renferment également une forte proportion 
de tanin et c'est peu t - ê t iT ce dérivé qui agit dans le cas 
de la maladie citée ci-dessus. 

L'huile de Carapa a dé jà été signalée dans l'arsenal 
médical des Sénégalais, contre les rhumatismes, les dartres 
et les maladies du cuir chevelu; le f r u i t entier a été parfois 
considéré comme vomi t i f , mais pourrait être comestible 
s'il a été gri l lé C ) . 

La l i t térature relative à ces plantes est relativement déjà 
impoi'tante C ) , mais des recherches récentes n'ont guère 
été effectuées; i l ne serait donc pas sans intérêt de les 
repi'cndre sys témat iquement . 

(1) Cf. R . D E WILDE.MAN, Documents pour l ' é tude de l'.^limentation 
v é g é t a l e de l ' i n d i g è n e du Congo belge. {Mém. de VInst. Roy. Col. Belge, 
t. I l , 4, 19.S4, p. ri9.) 

(2) Cf. HOLLA.Nn, The useful plants of Nioeria, P. 1, 1908, pp. 148-150. 
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Rappelons, pour aider ces dernières , que ce Curapa 
porte au Congo les noms indigènes : BOSSANGA, (JOZA, 
B O S E B U L E , MONANGL, OGONSO, N'KASSU, N'SINGU, N ' K A I . 

Mais la dénomina t ion FUK.VZI , citée plus haut et celle 
de KAZU nous amène à attirer l'attention sur les arbres 
qui fournissent la substance destinée à des épreuves du 
poison dans bien des régions congolaises et possèdent, 
sans conteste, une action sur l'organisme humain et pour­
raient entrer dans des produits médicaux . 

Le nom K A Z U , n'est pas très d i f fé ren t en effet de KAZA, 

dénomina t ion plus ou moins génér ique pour des Strych-
nos et des/i/ Y^/)fop / i toe( / ;7i , tous les deux utilisés par les 
féticl ieurs. Cette de iu iè rc plante est u n p o i s o n du cœur et 
entre dans la fabrication du poison des flèches. 

Le principe actif de celle léguminosacée serait l 'Erythro-
ph lé ine , un alcaloïde C ) . L'écorce renfermerait en outre 
une l'.uile essentielle, du tanin, du sucre, un phytosiérol , 
des acides gras. 

Cette Ery th roph lé ine posséderait certaine analogie 
d'action avec la digitaline et a m ê m e été envisagée par 
certains médecins : Sci, Dujardin-Beaumetz, Harnack, 
comme succédané de l'extrait de digitale. On l'a employée 
aussi dans des affections mitrales et contre l'hydropisie, 
mais son action d iuré t ique a paru inconstante et trouble­
rait les fonctions digestives. 

Mais cette inconstance dans certaines propriétés , que 
l'on reproche à certains extraits de végétaux, pourra sans 
doute être rappor tée dans bien des cas à la prépara t ion 

(1) Cf. É . H E C K E L , S u r un autre poison des Sal<alaves a p p e l é Koinanga 
ou K i m a n g a et, fourni par VKrythrophloeuni Coumintjn H . Ba i l . [nev. 
cuit. col. Par i s , XI, 1902, pp. 161-163 et Bull. Se. ptiarmacol. Par i s , VIII, 
1903, p. 24); P O W E R et S. \LW.AY, Chemical examination of tUe bark of 
Erythrophloeum (luincetise {.iiner. Jourii. uf Phann.. 191', 84, pp. 337-351 
et liiill. Se. Pharmacol., X X , 1913, p. 568); CZ.AI 'EK, ninchemic der Pflaiizen, 
Bd. III , 1921, p. 259; H E N R Y , Plants alcaloids. London, 1913, p. 401; G.u.LOis 
et H A R D Y , Bull. Soc. chim., 26, 1876, p. 39; /.es remèdes (laléuiques. Lab . 
Dausse, fase.'13, Par i s , 1934, p. 1638. 
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de la mat ière brute, facilement al térable sous l'action de 
facteurs extér ieurs ; c'est pourquoi, avant tout emploi de 
mat ières premières végétales, i l sera nécessaire de les 
stabiliser. 

Les déi ivés de cet Erythrophloeum possèdent aussi des 
propr ié tés anesthésiques et ils ont été employés dans la 
pratique dentaire. 

L 'Ery th roph lé ine , qu i constitue, certes, un poison vio­
lent, se décomposerai t , d 'après les recherches de Gallois 
et Hardy, en m é t h y l a m i n e et acide e ry th rop ldé ique qui 
a pu être isolé. 

'}uant au Strychitos, connu parfois sous le m ê m e nom 
indigène de N ' K A S S U , on sait qu ' i l en existe en Afrique, 
comme d'ailleurs dans les autres régions du globe, de 
nombreuses espèces; parmi celles-ci : arbres, arbustes ou 
lianes, les uns sont toxiques, les autres inoffensifs, leurs 
frui ts pouvant m ê m e être consommés sans occasionner le 
moindre malaise. Des indigènes se sont parfois eux-mêmes 
t rompés et sont morts pour avoir ingéré des fruits dont 
la pulpe renfermait sans doute de la Stry(dininc ou de la 
Bruciiie C ) . 

Ces deux derniers alcaloïdes, conslituanis de beaucoup 
de Strychnos, sont f r é q u e m m e n t utilisés en médec ine . 11 
s'agirait de déf in i r et de localiser leiu- présence chez les 
Strychnos congolais; dans certains Strychnos on a s ignalé 
la Curarine, entrant dans la fabrication du poison des 
flèches des indigènes de l 'Amér ique du Sud. Peut-être 
existe-l-ellc dans les espèces africaines.!* 

Les études sur les alcaloïdes de ce genre sont certes 

(1) Cf. pour le Congo ; Ë . D E WILÜEM.^N, A propos des poisons 
d'épreuves de l'Afrique occidentale. Notices sm les plantes utiles ou 
intéressantes de la Flore du Congo, I, 2, 1904, pp. 285 et suiv.; et Poisons 
d ' é p r e u v e s (Comp. Kasai. Mission permanente d'études scientifiques. 
Bruxelles , 1910, pp. 211-221); V E R M O K S E N , Manuel essences fores t i ère s (Bru­
xelles, Min. des Col., 1931, p. 117) . 



56 MEDICAMENTS INDIGENES COiNGOLAIS 

nond)ieuses dé jà ( ' ) , mais elles méri tera ieni d 'èire reprises 
sur des documents congolais, car plusieurs des [)lantes 
indigènes sont utilisées médicale ineut par le no i i \ C'est 
ainsi que le Strychnos Unguacha var. ohovata De U i l d . 
est en t ré au Katanga dans la médecine ind igène , la décoc-
i ion de ses racines étant employée, en particuliei ' , pour 
g u é i i r les maux d'yeux des eufanls. 

Des Strychnos ont été utilisés en Asie contre diverses 
maladies de la peau el, en particulier, contre la lèpre; uous 
re\iendrons plus loin siu' celte médicat ion à laquelle on 
a c i i i d(;voii' accoider uiu' cerlaine valeur, (iraines et 
écorce de tiges ou de racines, jouiraient des nièines pro­
pr ié tés : m ê m e le bois serai! actif; ils soni, dans certains 
cas, emf)loyés pour guér i r : rhumatismes, f iè \ l'cs inter­
mittentes et nurrsures de serpents venimeux. 

h) SANGA-SANGA. Le médicament se prépare comme le 
KAZU . 

i\ous n'avons pu déf in i r le SANGA-SANGA. 

Mais ce nom ind igène est utilisé dans diverses régions 
du Congo et sapplique à des plantes très d i f férenles les 
unes des autres. 

C'est, en particulier, le Ricinodendron africunum Muell. 
Arg. qui a été s ignalé sous ce nom au Congo. Cette Ku[)hor-
biacée, assez répandue dans la Colonie, a att iré noire alten-
tion depuis des années ; dé jà , en 1910 , nous avions insisté 
sur elle '."). Nous avons signalé les noms indigènes : MOHI-

(lONGtiNE (Kwi lu) ; BoîFEKo (Baufi'ala); MON(;ANGONE (Kwi lu ) ; 
BoEEKo (Eala^. 

(>) Cf. RELNHAHI) S I K A , Alkaloïden in .ilderhalden, Handb. biol. Arbeids-
ni.ethoden, Abt. I , Cheiii . metli., t. I l , Heft :i, Naclitr. 3, Abt. 1, 9, pp. 3GI et 
.suiv. où se trouve une ample bibliograpliie du sujet; un r é s u m é é t e n d u 
(les connaissances acquises a été é g a l e m e n t publ i é par : T. . \ . H E N R Y , 
Plant alkaloids. London, 1913, pp. 178-198. 

(2) I-;. D E VVii.nEMA.N, Camp, du Kasai. Mission permanente d'études 
scientifiques. Bruxelles, 1910, p. 339. 
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Celle })lante connue comme pouxant donner lui bon 
bois, laisse exsuder, des blessures faites au tronc, un suc 
verdàlre qui se transforme en une sorte de résine b r u n â t r e . 

Les graines fournissent une huile susceptible de divers 
emplois; (jn les a m ê m e cujnsidérées coimne alimentaires, 
mais la noix pourrait renfermer, d 'après certains auteurs, 
une substance alcaloïdique. 

.T. Piéraerts reprit pendant la guerre l 'élude de la 
mat ière grasse, mais ne signala pas la présence d'un alca­
loïde C ) , i l a f f i ima m ê m e la c(jmes| ibil i lé de la mat ière 
grasse. 

Le comte >!. de Briey para î t être le premier à avoir 
observé un usage méd icamen teux de cette espèce; i l l u i a 
été signalé que la sève extraite de l 'écorce, à laquelle nous 
a\ons fait allusion, est employée contre la d ia r rhée . 

Mais le nom de SXNGA-SANGA s'applique encore à une 
autre essence ligneuse, le ChloropJiora excelsa (Wehv.) 
Benth., un arbre de la famille des Moracées, bien connu 
actuellemeni des indigènes comme des blancs, par son 
Ixjis utilisé sur j)lace et exporté sous le nom de KAMBALA. 

M . G. Delevoy a consacré à celle essence une étude 
économique , à laquelle nous devons renvoyer pour les 
caractères variés de l'arbre, et d'antres auteurs ont cherché 
il synthét iser les données sur sa culture, (nàce à l'atten-
l ion qui se porte sur cette essence forestière, i l sera peut-
être possible de poursuivre l 'étude chimique de ses parties. 

Rappelons l ' énuméra t ion des noms indigènes qui a été 
tentée par M. G. Delevoy; elle pourra être ulile aux méde-

(1) J . P i É H A E R J S , Contribution à l ' é tude cliimiqne des noix de Sanga-
Sanga ou liicinodendron afrtcanum {Ann. Mus. col. .Marseille, 3« sér . , V , 
1917); H . . lUMKi .LE, Les huiles végétales. Par i s , 1921, p. 249; HOLLAND, Usefvl 

plants of Nigeria, part I V , 1922 n. 590; K . D E V V I L D E M . « , Mission forestière 
cl agricole da comte J. de Briey. Bruxel les , 1920, p. 180; cf. pour divers 
liicinodendron : v. W I E S N E U , Die liohstoffe des l'flanzenrcichcs, éd. 4, 
pp. 464, 1244, 138.5. 
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eins et aux agents sanitaires dans la suite de leiu's 
recherches (̂ ) : 

MuFULA, MvuLA, MvuLi (Kib. , Kis.) ; LUSANGA, SANGA-

SAXGA (Lomami, Kasai, Luebo) ; M A L I ; M L (Kwi lu ) ; MUKAM-

BA (Balioloholo) ; KA^MBALA, N'KAMBA, KAMBA-KAMBA 

(Mayumbc, Bas- et Moyen-Congo); I L L X D U , OLUNDU, 

BoLUNDu, Moi L N o o , BoLONDo (Lukolchi, Coquilhatville, 
Maniéma) ; MBAKA ( I rumu, I t u r i ) . 

Les orthographes variées, mais très voisines de plu­
sieurs de ces dénomina t ions , nous permettent d'attirer, 
une fois de plus, l 'attention sur la très grande nécessité 
pour les observateurs de vérifier soigneusement les ind i -
cati(jns fournies par les indigènes et d'essayer de trouver 
l'origine de ces appellations, de suivre les modifications 
des noms af in de chercher à établir mi dictionnaire défi­
ni t i f des noms vernaculaires. 

I l convient, à propos de ce Chlorophoia, de rappeler que 
l'écorce, atteigtiant environ 1 cm. d'épaisseur, de coulein-
variant du gris au noirâtre, laisse exsuder, par blessure, un 
latex qui se solidifie à la longue. Aucune analyse chimique 
de cette écorce n'a à notre connaissance été effectuée. 

Ce latex aurait, dans certains cas, été employé par des 
indigènes de l 'Afr ique occidentale anglaise pour falsifier 
le latex des Funtumia. 

11 nous faid encore noter que sous le nom SENGO, très 
voisin de SANGA, on a désigné au Congo une autre Euphor-
biacée, le Phyllanthus capillaris Sch. et Th . , considérée 
comme vulnéraire, utilisée en médecine indigène pour 
divers usages, plusieurs non spécifiés, mais entre autre 
pour guérir les plaies. 

Cette espèce ne forme pas un arbre et ne doit vraisem­
blablement pas entrer en ligne de compte; mais, dans la 
note très courte du D' Grégoire, i l n'a malheureusement 
pas été donné de renseignements siu' le port de la plante. 

(1) G. D E L E V O Y , La question forestière au Katanga, t. II , p. 156. 
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11 est donc bien d i f f i c i l e d'arriver m ê m e à une approxima­
tion. 

H y a cependant lieu de fah^e remarquer que les feuilles, 
mais surtout l 'écorce des tiges du RJiyllunthus Mrurl, 
une piaule du m ê m e groupe existant dans notre Colonie, 
ont donné à 01 tow et Peckolt une substance cristallisable 
toxique, la Phyllanthine C), dont l 'action sur les animaux 
est encore mal connue et qui se retrouvera peut-être dans 
d'autres espèces du gem-e. Le l'hyllanthus Mruri a élé 
employé pour la pêche . 

Ce PhyllantJius est connu en certaines parties de l 'Amé­
rique sous le nom de Yerba de quinino; au Brésil comme 
Herva pombinlia et i l y est considéré comme diuré t ique 
et an t id iabét ique C ) . 

Le Phyllanthus Rnyleri Pax, de la Rhodésie, a été 
employé , mais est considéré comme des plus toxique. 
Un extrait alcoolique de la plante, en in ject ion intra-vei-
neiise, amène chez les animaux un arrêt du cœur . Le p r in ­
cipe actif n'a pas été isolé, i l est peut-être identique à la 
Phyllanihine. 

V Madagascar, des Phyllanthus sont assez f r é q u e m m e n t 
utilisés : comme astringent détersif des plaies, contre la 
dysenterie, les d iar rhées , la syphilis, l'impuissance géné-
sique et des maladies vénér iennes (^). 

(Certains auteurs ont d'ailleurs ind iqué la présence de 
la saponine dans des espèces de Phyllanthus utilisées dans 
diverses régions tropicales pour la pêche; d 'après les 
recherches de Rosenthaler, le P. urinaria L . , renferme 
indiscidablement une saponine amère ( ' ) . 

(1) W . ( J T T ü W et T H . P E C K H Ü L T , lier, l'linnri. C;r.s-., X V , 1905, p. ,'33; C Z A P E K , 

Biochemie der Pflanzen, l id . I l l , 1921, p. 575. 
(-) Cf. ])A C R U Z et L I B E R A I . L I , Sobre una faLsif lcaçao da lierva pombinlia 

{Hevista da flora medicinal, 1934); A . C H E V A L I E R , Rev. de Bot. appliquée, 
no 103, mars 1935. p. 223. 

(3) F.n. H E C K E L , Plantes m é d i c i n a l e s de Madagascar. [Loc. cit., p. 150.) 
(^) R O S E N T H A L E R , Phytochemische Untersvchung des Fischfang, Diss. 

Strasl iurg 1901, sec. v. W I E S N E R , Die Rohstoffe des Pflanzenreichcs, éd. 4, 
Bd . I I , p. 1822. 
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c) MuNGENiA. Des raclures de l'écorce sont mises à infu­
ser à froid dans du vin de palme. Il faut une tasse de 
raclures pour faire une fasse d'infusinn. Prendre une 
tasse par jour. 

Si nous avions pu \o i r des i'euilles de cette essence dont 
nous ne connaissons pas le por l , nous aurions pu dire s'il 
l U ! s'agissait pas de l'arbre connu au Congo belge sous le 
nom de MONGEMA , ces t -à-d i rc du Bosqtiiea anijolensix 
(VVelw.) F i e , sur lequel nous a\()ns at t i ré l'attenticjn en 

1 9 0 3 (')• 

Le Gouverneur Fiichs avait s ignalé cet arbre pour son 
bois et rtîiiscigné la comestibi l i lé du f ru i t , utilisé, d 'après 
ceitains auteurs, seulement eu cas de disette. 

Le Bosquiea, par blessure faite à l 'écorce des parties 
adultes des branches et du Ironc, laisseexsudaler un liquide 
qui devient rapidemeiU rouge à l'air el se coagule sur les 
branches en une résine d'un rouge pourpre. Le comte 
.1. de Bi iey a\ ait ol)servé cette propr ié té de l'écorce : 
« sccrélant un liquide lactescent donnant une ^onnne 
poisseuse rougeàtre » (^). 

Welwilsch, qui fut le piemier à signaler cette plante, 
a\ait pu observer la présence du suc rés ineux, le déclaiait 
amer, LUI peu caustique et aromatique, sans insister sui 
des emplois parmi les indigènes de l 'Angola. 

Peut-être faudrait-i l aussi attirer l 'attention sur le tait 
que MuNGENiA et MONGENIA sont des vocables assez voisins 
de MUGUENGE et MUNGUENGE , employés en Angola pour 
désigne!' le Spondias Mombin .l;u-q. on Sp<mdias liitea L . . 
s ignalé éga lement an Congo belge. Le f ru i t de cette plante 
est employé , d 'après le R. P. Sébire, au Sénégal en i n f u ­
sion contre la fièvre. L'écorce du tronc, les racines sont 
considérées dans diverses régions tropicales comme anti-

(') E . D E W I L D E M A N , Noliee.-i sur des plantes utiles ou intéressante.^ île 
la l'Iore du. Congo, vol. I , 1930, p. 410. 

{-) É . D E W I L D E M A N , Mission forestière et agricedc du ennile J. de Brieg 
au Mayumbe, Bruxel les , 1920, p. 116. 



MÉDICAMENTS INDIGÈNES C O N G O L A I S 61 

diarr i lé ique, à cause probablement de leur aslringence et 
les fleurs ont été utilisées contre des affections de la 
gorge. 

E i n s I , dans une étude sur les produits du Vénézuéla, 
signale la présence d'une gomme u Goma de lobo », dont 
les propriétés médicamenteuses n'ont pas été étudiées C)-

11 nous para î t intéressant , i c i aussi, vu la présence de 
ces deux plantes dans notre Congo, de chercher à obtenir 
une documentation permettant d'examiner la question de 
plus près. 

il) D i L U N D i on D i L L N D L . Plante herbacée des villages. 
Luc poignée de iherbe est bouillie dans 500 cm'' d'eau. 
Boire nue à deux tasses. Traitement pré fé ré des ind igènes ; 
il leur paraît le plus actif. 

Les échant i l lons envoyés par le D' Orolovitcli , consti­
tuent une partie de la souche d'une G r a m i n é e ' q u i a pu 
être détc^rminée par M . W . Robyns sous le nom de Cym-
bopogon citratus (DC.) Stapf { = .Andropogon citratus D C ) , 
espèce connue aussi dans le Bas-Congo sous le nom de 
MATI I I NA iMin T i j (^) . 

C/est une plante vivace, facile à cultiver et à mul t ip l ier , 
grâce à ses racines rliizomaleuses pouvant être coupées en 
fragments donnant rapidement des rejets. Ses feuilles iie 
paraissent guère est imées du gros bétai l ; si la plante n'est 
pas indigène dans la Colonie, elle y a sans doute été intro­
duite i l y a longtemps; les indigènes la confondent peut-
être avec d'autres espèces du m ê m e genre. 

Le Cyinbupogun citratus (DC.) Slapt fournirai t le 
« Lemon grass oi l )), parfois aussi rense igné sous le nom 
d"« essence de verveine des Indes », parce qu'elle paraî t 
avoir été employée pour falsifier l'essence de verveine vraie 

E R N S T , l.a Exposicion de Venezuela, 1886; cf. v. W U Î S N E R , Die Roh-
stoffe des Pflanzeiireiches, Bd . I , p. 922. 

(-) Cf. \V . BOBYNS, Flore agrostologique du Congo belge et du Buanda-
Vrundi. I. Maydées et .And.ropogonées. Bruxel les , 1929, p. 145. 
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el cc i la i r i s i iuleurs k i i doiiiu.'iU pml 'o is lo n o m de C i l i o -
i i e l l c . 

Celle h u i l e essentielle obtenue par d i s t i l l a t i o n des 
feui l les est assez r e c h e r c h é e sur les m a r c h é s ; la p r o d u c t i o n 
d'essences var ie su ivant Taye; les feui l les j a iu i i e s donnen t 
cependant une essence p lus r iche en c i t r a l . Des feui l les 
de 5 à 6 moi s on t d o n n é , par tonne , 3 à 3,5 1. d'essence 
à 85-90 % de c i l r a l . 

Cette essence a é té f r é q u e m m e n t a n a l y s é e ; dans sa con­
s t i t u t i o n complexe , on a r e connu la p r é s e n c e de g é r a n i o l , 
d 'un alcool t r è s odoran t et i nco lo re ; l 'ensemble p o s s è d e 
aussi t u i c o d c u r a c c e n t u é e el une sa\( 'ur p r o n o n c é e de 
c i l r o n et une couleur j a u n e ou r o u g e à t r e ; elle est fac i le ­
men t soluble dans l ' a lcool ( ' ) . 

On a r e connu à cette h u i l e essentielle, c o m m e à celles 
extraites de p lus ieurs plantes c o n g é n è r e s , de nombreuses 
j ) r o p r i é t c s m é d i c i n a l e s : s t imu lan te , c a r m i n a t i v e , sudo-
r i f ' è re , an t i spasmodique , d i a p h o r c l i q u e . 

On l ' aura i t u t i l i s é e avec s u c c è s aux Indes dans le t ra i te­
m e n t d u c h o l é r a ; elle a r r ê t e r a i t les vomissements et f a c i -
l i l e i ' a i t les r é a c t i o n s favorables. Elle a é té r e c o m m a n d é e 
(hms les a f fec t ions intestinales f l a t tu len les et spasrno-
dicpies, contre les i r r i t a t i o n s gastriques et contre des f i è -
\res, en p a r t i c u l i e r contre celles q u i accompagnent les cas 
de t y p h o ï d e . 

La f o r m u l e d ' emp lo i r e c o m m a n d é e par beaucoup de 
m é d e c i n s co lon iaux serait une i n f u s i o n chaude de 4 onces 
de feui l les dans ime p in t e d 'eau. 

Cette e s p è c e de t h é , b ien c o n n u aux Indes Anglaises sons 
le n o m de « L e m o n tea », est c o n s e i l l é c o u r a m m e n t 
c o m m e r a f r a î c h i s s a n t , s t imu lan t ej d i a p h o r é t i q u e . 

En usage externe, l ' h u i l e essentielle est r u b é f i a n t e et 
u t i l i s ée contre : rhumat i smes , i m p é t i g o et autres affec­
t ions de m ê m e genre. 

(1) Cf. Bull, of imperial institute, X X X I I , 4, 1934, p. 555; cf. etiam 
G i L n t M E i s ï E R et HOFFMANN, Les huiles essentielles. Par is , 1900, p. 318. 
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O i l l u i a a c c o r d é cgalement des p rop r i c l c s d é s i n f e c -
tanles; c'est p o u r elles que l ' o n a c o n s e i l l é la c u l t u r e de 
cette p lan te dans les r é g i o n s o ù r è g n e la malad ie d u som­
m e i l . Mais l ' o n sait que l ' ac t ion des essences produi tes par 
certaines plantes sur les glossines, ne s'est pas m o n t r é e 
t r è s e f f icace ; n é a n m o i n s i l serait i n t é r e s s a n t de reprendre 
quelques e x p é r i e n c e s . 

I l a é t é souvent ques t ion d'essence de c i t rone l l e , en 
m ê m e temps que d ' i u i i l e de L e m o n grass; la p r e m i è r e de 
ces deux doi t ê t r e extrai te d u Cyinbopogon l\ardus L . et a 
é t é é g a l e m e n t p r é c o n i s é e c o m m e insect ic ide . Cette der­
n i è r e essence, b i en que p o s s é d a n t des p r o p r i é t é s m é d i c i ­
nales se r app rochan t de celles d u C'. citraius, n'a pas é t é 
a c c e p t é e par les Commiss ions de la P h a r m a c o p é e de cer­
tains pays tels la Ho l l ande ; la Suisse l ' adme t t r a i t , mais en 
d é c l a r a n t o f f i c i na l e s les l iu i les de Java, exc luan t celles 
de Ceylan ( ' ) . 

E n A l l e m a g n e , la P h a r m a c o p é e renseigne, sous les 
noms de Oteuin cHronellae — YAlvonnellvl — Oleum Melis -
sae indicae, l'essence d ' u n autre (lymbopogon, le C. W i n i e -
riaims . l e w i l t . I l r è ^ n e donc, au su je t de l ' o r i g i n e de cette 
l i u i l e essentielle, assez b i en de divergences. 

I l reste donc, m a l g r é tou t , quelques é t u d e s à f a i r e sur 
ce su je t et en p a r t i c u l i e r dans not re Congo, o ù cer ta ine­
ment les plantes de ce groupe pou r r a i en t t r ouve r des 
emplo i s . 

Nons rappel lerons encore i c i , b i en q u ' i l ne semble pas 
y avo i r p o s s i b i l i t é d'une e r reur , que sous les noms de 
LoNDJi, L i o . \ D , n , on vise an Congo belge r .4 /c / )omea c o r d i -
folia M u e l l . A r g . don t nous avons s i g n a l é les p r o p r i é t é s , 
entre antres a n t i d y s e n l é r i q i i c s ; mais cette d e r n i è r e 
E u p h o r b i a c é e ne peut ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e ime « herbe 
des villa<)-cs ». 

(1) Cf. J,cs remèdes galéiiiques. Labor. Dausse, Par i s , fasc. 9, p. 1156. 
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Sous Ie n o m do Lunda on a ronsei |>i ió Ie c a o i i l c l i o i i l i e r 
(les herb<>s : Lnndolphia Thollonü D e w r v r e et Ie Pfioenir 
reclinata L . , niais ces deux plantes, non phis , ne cadrent 
pas avec la d é i ' i n i l i o n « herbe des villa<;es ». Lein- é l u d e , 
au p o i n t de \ ue pl iarmacoi>nosiqi ie n 'en serait [)as pour 
cela mo ins i n l é r e s s a n t e . 

e) S K K E - S K I . K . (Arbuste t r o u v é en savanes sur les pla­
teaux) . Prendre 25 cm. de ntcine, en (jmtter l'écorce et la 
faire bouillir dans du vi)i de palme. Boire une tusse du 
liquide par jour. 

Les é c l i a n l i l l o n s r e ç u s portent : S E I . I ; - S I ; L K ; ils son! con-
s i t u é s par des rameaux d 'une e s p è c e du <^enre Maprounea 
( E u p h o r b i a c é e ) , q u i p o u r r a i t ê t r e Maprounea africana 
M u e l l . Arü'. ou Maprounea (jracilis A. D e w è v r e . 

11 est à noter (]ue les feui l les de Maprounea africana 
M u e l l . A r g . , de m ê m e que celles d u M. nienibranacea Viw 
et H o f f m . ont é té si<)nalées c o m m e comesti l i les par cer­
tains collecteurs. 

Pour la p r e m i è r e de ces e s p è c e s , t r ès vois ine de la 
seconde, nous avons p u noter au Con<;o les d é f i o m i n a -
l ions vernacula i ies : S I K I . F - S I E L E , M ' B O S S U , K I S A E E - S A J . E . 

I V A F L L A M I N A (Balul)a) ; K A I E M B A (Batetele) ; I K E N K E X K E 

(Kasai) ; K A S K M B K - S E M B E , K I S I E L E - S I E L E (Bas-Congo), d o n t 
certaines on t , on le v o i t , de l 'analogie avec celle q u i nous 
a é t é rappoi lée par le D'' G r é g o i r e . 

Le M. (jracilis D e w . a é t é s i o n a l é sous les noms de S E L E -

S E L E , K i s E D i i N S A (Bas-Congo). 

Pour ces deux plantes, nous n 'avons {)as t r o u \ é d ' i n d i ­

ca t ion d'usages v r a i m e n t m é d i c i n a u x . 

Nous tenons à f a i r e r emarque r que des noms vois ins o u 
m ê m e t r è s semblables ont é té d o n n é s au Congo h des 
plantes plus o u moins l é p a n d i i e s , de f ami l l e s t r è s d i f f é ­
rentes et dont certaines ont t r o u v é un e m p l o i dans la 
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mcdec i i i o i n d i g è n e ; ce vocable r appe l l e r a i t - i l des p r o p r i é ­
tés s imi la i res? : 

S E K E = Bakerisideio.vylon Sapini De W i l d . 

S i K E - S i K E = P o / y ( / o n u m alatiim B u r c h . 

(Ut i l i sé c o m m e v o m i t i f dans certaines colonies; dans 
des l*olyyonuni var . P. ciispidatum b. et Z. o n a d é c e l é 
la p r é s e n c e d ' u n h é t é r o s i d e ) . 

Si'.L.K = Citrullus vulgaris Sc l i rad . et Cucumeropsis ediilis 
(Hook . ) C o g n . 

N ' S K L E - S E L E = : Psorospermu/n febrifuyiim ISpach. 

IN'SiKi (et p e u t - ê t r e N ' S I K K I ) = Morinda citrifolia O l i v . 
(Morinda lucida B e n t h . ) . 

B ien que ce dern ie r n o m d i f f è r e , o r t h o g r a p h i é , u n peu 
des autres, nous avons t enu à insister sur l u i car des e s p è ­
ces de ce gem'e o n ! é t é u t i l i s ées souvent par les i n d i g è n e s et 
o n t l'ait l ' o b j e t de recherches c h i m i q u e s ayant d é m o n i r é 
la p r é s e n c e de certains corps q u i pou r r a i en t ê t r e des p r i n ­
cipes act i fs n o n sans va leur . 

C'est a ins i que le Morinda confusa H u t c h . ( = A/. longi-
Jlora H i e r n ) , s i g n a l é au Congo , est c o n s i d é r é , dans cer­
taines r é g i o n s de l ' A f r i q u e occidentale, c o m m e f é b r i f u g e , 
u t i l e contre hi ma la r i a et cela, tant p a r m i les E u r o p é e n s 
que p a r m i les i n d i g è n e s . 

Le Morinda geininata D C , l u i aussi sans doute indigent ; 
dans not re Colonie est r e n s e i g n é au Sierra-Leone c o m m e 
p u r g a t i f par ses feu i l l e s . 

Le Morinda lacida B e n t h . a é t é s i g n a l é c o m m e f é b r i ­
f u g e et a n t i d y s e n t é r i q u e . M . J. G h e s q u i è r e dans une note 
p u b l i é e en 1933, sur les p r o p r i é t é s de diverses plantes 
congolaises en co l l abora t ion avec M . W . Robyns , a repr is , 
de c i ta t ions p lus anciennes, les renseignements c i - a p r è s : 
M . lacida B e n t h . - É c o r c e s f é b r i f u g e s (Batetela); feui l les en 
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cataplasmes sur blessures et sarnes (Kasai, S a u k u r i i ) ; 
f é b r i f u g - e s tomachique , a n t h e l m i n t h i q u e (Kasai) ( ' ) . 

i l conv iendra de soumet t re les M o r i n d a congolais à une 
r é v i s i o n s y s t é m a t i q u e et à une é l u d e c h i m i q u e a p p r o f o n ­
die, car on a s i g n a l é des glucosides et m ê m e la p r é s e n c e 
d ' un a l c a l o ï d e . 

Osteric et Tisza, é t u d i a n t en ef fe t les racines d ' u n 
M . cilrifoUa L . , q u i est p e u t - ê t r e le M. lacida B e n i h . . o n t 
c ( jnc lu qu'elles r e n f e r m a i e n t : 

1° De la M o r i n d i n e , se d é c o m p o s a n t en m o i i i u l o n et 
en i H i sucre fe rmentesc ib le ; 

2" U n é t h e r m o n o é t h y l i q u e d u t r i o x y m é t h y l a n t l u a q u i -

none ; 

3" Le m o r i n d a d i o l , q u i appar t i endra i t au m ê m e gidi i{)& 

c l i i m i q u e ; 

4" Le s o r a n j i d i o l encore d u m ê m e g roupe ; 

ô" Une substance cr is ta l l i sable n o n d é f i n i e ; 

6" De la c i re . 

L ' é c o r c e d u Morinda umbellata r e n f e r m e r a i t é g a l e m e n t 
la plupai'1 de ces substances, mais la M o r i n d i n e , c a r a c t é ­
r i s t ique d ' a p r è s ces auteurs p o u r les M. citrifolia cl umbel­
lata, ne se rencont re ra i t pas chez toutes les e spèces d u 
genre q u i p o m r a i e n t , d è s lors , j o u i r de p r o p r i é t é s d i f f é ­
rentes. 

Le bois des tiges de ces e s p è c e s et m ê m e les tissus d(>s 
l'acines de M. longijlora G D o n , r en fe rmera i en t la p l u ­
par t ties subslances r a p p e l é e s , mais ce dern ier pas de 
m o i i n d i n e . 

(1) w . ROBYNS ot J . GHESQUIÈRE, Sur les p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s et 
tinctoriales de VEnaniin amhigva Rob. et Ghesq. et de quelques antres 
plantes congolaises. {Journées d'Agriculture coloniale^ 1933, p. 585, o ù 
l'on trouvera une bibliographie assez é t e n d u e . 
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Les p r o p r i é t é s de ces m o r i n d i n e s , q u i seraient des g l u -
cosides, sont m a l d é f i n i e s ( ' ) • 

-Nous n 'avons pas d ' i n d i c a t i o n sur les usages au Congo 
du liakcrisidc'riuyion Sapini De W i l d . , mais l ' o n sait que 
les f r u i t s de cei la ines e s p è c e s , de gem'es voisins : Synse-
[Kiluni c l Syderoxylua, on t é t é u t i l i s é s par des i n d i g è n e s 
de l 'AIVique occidentale pour adouci r le g o û t de substances 
acides, aig]e.>< ou ainèie. ' - . telles la q u i n i n e . 

S K L E est aussi un n o m a p p l i q u é à p lus ieurs C u c u r b i -
t a c é e s , q u i sont la rgement u t i l i s ées tiaus l ' a l i m e n t a t i o n et 
dans les int iustr ies i n d i g è n e s et p o s s è d e n t é g a l e m e n t des 
p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s (^); ces C u c u r b i t a c é e s ne sont pas 
des arbustes, mais b i en des plantes h e r b a c é e s , pa r fo i s 
g r impan te s . 

I l y a l ieu de i io le r que dans les f r u i t s d e C ' u c r / j u i s m y n o -
carpus Na i id . , \ l k i n s o n a s i g n a l é la p r é s e n c e d ' u n p r o -
d i i i l l ( ) \ i (p ic non i r lucos id ique , la M y r i o c a r p i n e C) et que 
l 'eckolt a si<.;iudé dans une sé r i e de C u c u r b i t a c é e s la p r é -
seiu^e lie substances a m è r e s , q u i l u i ont p a r u de na ture 
g lucos id iquc ^ ' ) -

Les graines de (liiniUiis vulgavis Schrad. , r e n f e r m e n t , 
d a p r è s Power et Salway, u n corps : C u c u r b i t o l , apparte-
nard à la sé r i e des I p u r a n o l et G r i n d o n o l , tous m a l con­
nus V'). 

Otdre la p r é s e n c e d 'hui les et de certains pr inc ipes par­
t icu l ie rs q u i poiu ' ra ient p o s s é d e r des p r o p r i é t é s curat ives , 
i l existe dans les f r u i t s de beaucoup de C u c u r b i t a c é e s des 
glucoses et des saccharoses. 

(1) O E S T K H L E ami T I S Z A , Uebcr die ]5estandteile der Wurzelr inde von 
Morinda citrifoUa {.irch. d. Pharm. Berlin, C C X L V I , 2-3, 1908, pp. 118-
164); Bull. Se. Pharmacol, l'aris, X V , 1908, p. GI8 et X V I , 1909, p. 438; 
TSCHIRCH, Jlandh. d. I^harmakognosie, Bd . I I I , Al>t. I I , Leipzig, 1925, 
p. 951; CZAPEK, Tliocheniic dcr l'flanzen. Bd . I I I , 1921, p. 437. 

(-) C f . .T. IMÉÜAERTS, Quelques graines oléa.uinf uses a f i icaiiies. (Ann. 
Mus. col. Marseille, 1917.) 

(3) A T K I N S O N , in Pharm. Journ., X V I I I , 1887, n. 1. 

(••) PECKHOLT, Ber. Pharm. Gesell., X I V , 1904, p. 308. 
(5) P O W E R et S A L W A Y , Journ. .Imer. Chem. S o c , X X X I I . 1910, p. 360. 
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Le Polygonum alatum B u r c h . , auquel i l a é té f a i t a l l n -
sion ci-dessus, n'est pas n o n p lus u n arbuste; i l devra sans 
f l o i d e ê t r e é l i m i n é . Rappelons que des e s p è c e s de ce 
genre ont é t é s i g n a l é e s c o m m e riches en t a n i n , ont é t é 
u t i l i sées en m é d e c i n e in te rne p o u r g u é r i r les plaies et que 
l ' o n semble avo i r s i g n a l é dans l eu r compos i t i on c h i m i q u e 
la p r é s e n c e de glucosides. 

Onant au Psorospermum febrifugum Spach, i l est arbus-
t i l ' ; par sa rac ine , i l est r é p u t é p u r g a t i f . C o m m e son n o m 
l ' i n d i q u e , i l a é t é u t i l i s é cont re la f i è v r e , par exemple, 
dans l ' A n g o l a ; i l a é té aussi i n d i q u é c o m m e r e m è d e contre 
la l è p r e . 

t ' e s t à Congo da L e m b a que M . V . Goossens a s i g n a l é 
son usage c o m m e p u r g a t i f , sous f o r m e d 'une i n f u s i o n des 
part ies externes de la rac ine et M . P . Q u a r r é a s i g n a l é la 
m ê m e plante c o m m e fou rn i s san t u n p u r g a t i f dras t ique 
aux i n d i g è n e s d u Katanga . 

Rappelons en out re , que le D ' Schwelz a s i g n a l é c o m m e 
suit les p r o p r i é t é s de ce m ê m e Psorospermum dans la 
r é g i o n d u K u n d e l u n g u , sous le n o m vernacula i re M U K U Ï A : 

« L ' é c o r c e île la l ac ine ( r é s i n e u s e ) est s é c h é e , p i l é e et 
m é l a n g é e à l ' h u i l e don t o n e n d u i t les l é s i o n s dues à la 
gale et aux chiques . A p r è s deux j o u r s les chiques seraient 
mor tes et la gale d isparue. O n lave alors à l 'eau » C ) . 

Nous a jouterons i c i quelques noms i n d i g è n e s de ce 
Psorospermum, i ls p o u r r o n t aider aux recherches : 
M u K U T A , K A F I F I , K A K U T E , M U K U B A G V V A . 

11 conv i end ra i t donc de se documente r davantage sur le 
S E K E - S E L E , de f a ç o n à d é b r o u i l l e r cet ensemble de plantes 
auxquelles des p r o p r i é t é s assez semblables ont é t é accoi-
d é e s et de f i x e r les raisons de cette m ê m e d é n o m i n a t i o n 
p a r m i certains g roupements d ' i n d i g è n e s de la Colonie . 

(1} Cf. Ë . D E W I L D E M A N , Contribution à l'étude de la Flore du Katanga, 
suppl. I I , p. 71 et I I I , p. 54. 
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ƒ) M A M B U Z I J - B U Z I J (mousse t r o u v é e en fo rè t a u p r è s des 
v i l l ages ) . Prendre une ou deux poignées. Infuser dans du 
vin de palme froid. Filtrer, boire deux tasses par jour. 

Nous a t t i re rons l ' a t t en t ion sur la d é n o m i n a t i o n M A : M B U -

zu-Buzu et celle de Buzu-Buzu r a p p o r t é e p lus hau t au 
Momordica charantiu \ a r . abhreviata, ce dern ie r n ' é t a n t 
pas une mousse. Nous n 'avons p u v o i r des documents d u 
M A M B L Z L - B U Z I : . 

y) F U K A Z I (L iane ) . Prendre 30 cm. de racine, écraser au 
marteau, faire infuser dans du vin de palme à froid. 
Mettre en bouteille. Boire une ou. deux tasses par jour. 

Nous avons d i s c u t é la d é f i n i t i o n sc i en t i f ique de ce 
vocable vernactdai re , à propos d ' i m r e m è d e s i g n a l é p lus 
haut contre la coqueluche et d ' u n autre e m p l o y é p o u r 
g u é r i r la b l e n n o r r a g i e . 

Le F i KAZ1, d ' a p r è s la d o c u m e n t a t i o n , se rappor te à une 
e s p è c e d u genre Millettia ( L é g u m i n o s a c é e ) , mais les r e p r é ­
sentants de ce genre , en p a r t i c u l i e r le M. Laurenti De 
W i l d . , don t i l p o u r r a i t ê t r e ques t ion , ne sont pas à p ro ­
prement par le r , des l ianes; leurs rameaux peuvent pa r fo i s 
ê t r e d é c o m b a n t s et s'accrocher à d'autres plantes. 

Nous avons é m i s la suppos i t ion que K A Z U et F L K A Z I 

p o u r r a i e n t avoi r des rappor t s ; mais si le m é d i c a m e n t se 
rappor te b i en à une plante l i a n i f o r m e , i l ne p o u r r a i t ê t r e 
quest ion d u Carapa procera ( = N ' K A S S U , K A Z U ) , mais peut-
ê t r e d u Millettia, d ' u n Stryclinos o u d ' u n Erylhrophoeum 
(N'Kassa), ne cad ian t pas cependant pou r les feu i l les 
e n v o y é e s , mais tous deux riches en p r inc ipes act i fs et 
e m p l o y é s par les i n d i g è n e s en m é d e c i n e et dans les 
é p r e u v e s d u po i son . 

I l serait donc n é c e s s a i r e de serrer de p lus p r è s cette 
ques t ion car l ' u l i l i s a l i o n de la p lante , d ' a p r è s son n o m 
i n d i g è n e , p o u r r a i t amener des m é c o m p t e s . 
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h) KiMBiin (arbre de la f o r ê t ) . Inciser le tronc. RecaeU-
lir une demi-tasse de la sève roageâtre, la mélanger à une 
tasse de vin de palme à froid. Boire une tasse par jour 
jusqu'à guéri son. 

Nous n 'avons p u d é f i n i r ce m é d i c a m e n t . 

0 M u E B A (arbre de la f o r ê t ) . Recueillir un morceau 
d'écorce (grand comme une feuille de papier à lettre ( fo r ­
ma t c o m m e r c i a l ) ; /(; découper et le faire macérer dans du 
vin de palme à froid; à prendre ane tasse de liquide par 
j o u r . 

Nous n 'avons pas p u é t u d i e r de documents , mais le n o m 
de M l E B A est f r é q i i e m m e i i l s i g n a l é au M a y u m b e belge o ù 
i l s 'applique à des e spèces du genre Irvingia et en p a r t i ­
cu l i e r , semble- t - i l , à la p lante q u i devra i t ê t r e r a p p o r t é e 
à Irvingia gabonensis ( A u b r y - L e c . ) B â i l l o n . 

Dans le p r emie r vo lume de son Mayombsch Idioticon, 
le R. P. B i t t r e m i e u x a r e l e v é ce n o m , rappelant la comes-
t i b i l i t é des f r u i t s et les t r a n s f o r m a t i o n s des d é n o m i n a ­
t ions : M u E B A , M I R A , D I E B A . 

Les Irvingia sunt d 'a i l leurs des arbres b i en connus des 
i n d i g è n e s de la r é g i o n ; i ls t i r e n t des graines une m a t i è r e 
grasse d é j à p r é s e n t é e sur les m a r c h é s : Be iu re o u l i u i l e île 
D i k a ou d 'Oba. C o m m e nous l 'avons r a p p e l é , le f r u i t 
est a l imen ta i re , mais de valeur d i f f é r e n t e suivant les 
e s p è c e s (0. 

Nous n 'avons pas v u a t t r i bue r de p r o p r i é t é s m é d i c i n a l e s 
n i aux f r u i t s , n i à ses d é r i v é s , n i à d'autres parties de la 
p lan te . 

>T. P i é r a e r t s s 'é ta i t beaucoup o c c u p é de l ' é t u d e de la 
c o n s t i t u t i o n c h i m i q u e de la m a t i è r e grasse des Irvingia, 
p o u r l ' é t u d e de laquel le nous renvoyons à cet auteur . 

(I) HOLLAND, The useful l'ianls nf Mgeriu. Part . I , 1908, p. 137 
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C o m m e nous l 'avons r é p é t é r é c e m m e n t encore (^), l ' é t u d e 
des Irvingia congola is est à r eprendre aux po in t s de vue 
c h i m i q u e et é c o n o m i q u e et do i t ê t r e b a s é e s u r i m e r é v i s i o n 
s y s t é m a t i q u e . Le genre est t r è s e m b r o u i l l é C) . 

Rappelons, à l 'usage des chercheurs , quelques noms 
i n d i g è n e s d'irvingia : M O M B O L U , B O F E T E L E , M U E B A , M E B A , 

B O B O L I , MoNBOLU, W o M B O L U . 

y ) M l N G E N G K . Faire macérer des feuilles dans du vin 
de palme pendant 4 jours. Boire, par verre, un par jour. 

iVous n 'avons pn d é f i n i r exactement ce m é d i c a m e n t , 

mais le n o m i n d i g è n e en rappel le d'autres, nous p o u r r i o n s 

c i te r : 

Mf:M.E\(.E~ Spondias lutea L . 
M l N V K . N V A — Amblygonocarpus Schvjeinfiirthii (Harms) 

Engle r . 

M i ( ; E \ < ; I \ G I : \ ( ; I A - f J n / a f / a abyssinica Steud. 

Mi\(:iuiGs\E = Bosquiea angolensis ( W e l w . ) F ie . { = B. 

\\ elirilscini K n g l c r ) . 

Ces (piatre plantes sont des arbres on des lianes l i g n e u ­
ses; i l est d i f f i c i l e d ' ê t r e f i x é par les d é n o m i n a t i o n s , m ê m e 
a p p r o x i m a t i v e m e n t , car dans la f o r m u l e c i t é e , la p l an t e 
n'est pas d é c r i t e . Aotons que deux de ces plantes : Entada 
et Ainblygonocarpus appar t i ennen t à la g rande f a m i l l e des 
L é g u m i u o s a c é e s riches en plantes m é d i c i n a l e s . 

Nous avons r a p p o r t é p lus haut , à propos de M U N G E N I A , 
les p r o p r i é t é s d u Spondias; elles cadrent plus on m o i n s 
avec celles de la p l a n t e en cause. 

(1) K . D E W I L D E M A N , Documents pour l 'é tude de r À l i i u e n t a t i o i i v é g é t a l e 
de l'inili .yèiie du Congo belge (Mém, Inst. Roy. Col. Belge, t. I I , 4, 1934, 
p. 164); \ 'ERMOESEN' , Manuel rfes essences forest. Bruxel les , 1931, pp. 133 
et suiv. 

{-) Cf. pour la l i t t éra ture sur le sujet, é g a l e m e n t : E . B O N T O U X , in 
Hull. Sr. Pharmacol., X V I I , 1910, p. 78 et l î . D E WtLOEMAN, J . - J . - M . PiÉ-
RAERTS, in BuU. I)ist. Boy. Col. Belge, t. I I I , 1, 1932, pp. 25-36. 
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L\-iinbly<j()norarpus a é t é s i g n a l é p o u r la p ê c h e ; son 
é c o r c e r e n f e r m e p e u t - ê t r e des p r o d u i t s i ch tyo tox iques d u 
g roupe des t é p h r o s i n e s . 

(^>uant,à YEntada, i l a é té s i g n a l é par des i n d i g è n e s con­
golais c o m m e g u é i ' i s s a n t les m a u x de ventre , mais nous 
n axons pas d ' i n d i c a t i o n sur le mode de p r é p a r a t i o n d u 
m é d i c a m e n t . 

Des e s p è c e s de ce genre o n t d é j à é t é rcnsci<>nées connue 
m é d i c a m e n t e u s e s , tel Entada scandens B e n t h . , a rbre l i ane 
dont les f r u i t s , gousses plates, a t te ignent p lus de 80 c m . 
de l o n g et 8 c m . de large . L ' é c o r c e de cette l iane serait 
as t r ingente , les graines seraient ca rmina t ives , s toma­
chiques , f é b r i f u g e s , a l e x i t è r e s , narcot iques et v o m i l i v e s ; 
au tour des graines, à l ' é t a t f r a i s , se t rouvera i t une sub­
stance muc i l ag ineuse et savonneuse. On am^ait d é c e l é dans 
cette p lan te la p r é s e n c e de M i m o s i n e , c r i s l i l l i s a n l en l o n ­
gues a igu i l l es . Les graines r e n f e r m e r a i e n i une hu i l e en 
p r o p o r t i o n de 30 %. Dans sa tox ico log ie a f r i c a ine , M . de 
Hochebrune c o n s i d è r e les p r o p r i é t é s a t t r i b u é e s à VEntada 
c o m m e dues à un p r i n c i p e ac t i f , t r è s vo i s i n de ce lu i ex t ra i t 
de ï.ïdenaiiihera, une autre l é g m n i n o s a c é e et conc lu ! que 
les Entada doiv(Mit ê t r e r e j e t é s de la t h é r a p e u t i q u e ( ' ) . Bien 
que l'cm se soit à diverses reprises p r é o c c u p é de l ' é t u d e 
" h i m i q u e de ces plantes, i l reste à f a i r e sur leurs cons t i ­
tuants bien des recherches et l ' exc lus ion de tout e m p l o i en 
t h é r a p e u t i q u e est n n peu p r é m a t u r é e ("). 

I l semble cependant que la p r é s e n c e d ' un corps d u 
g roupe des saponines soit p r é s e n t dans les écoi 'ces et dans 
les graines de YEntada scandens B e n t h . , i l y a é t é é t u d i é 
d é j à en 1898 par Boorsma; cette saponine se d é c o m p o ­
serait en glucose, galactose et e n t a d a s a p o g é n i n e et la p r é -

(1) A . -T . DE ROCHEBRUNE, Toxieoloqie afrieaine Par i s , t. I I , fasc. 1, 
1898, p p . 13-2-138. 

|2) C f . liew Bull.. 1911, p. 474; H E Y N E , De nutiuje planten van Neder-
luiulscii-lndie, I . p. 723; HOLLAND. The usefull Plants of Myeria, I I , 1911, 
p. 2-22; W A T T , Dietionnarij of economics products of India, 1890, \o\. H I , 
p. 245. 
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sence t l 'une gonnne soluble dans l ean a é té s i g n a l é e chez 
Entada sudanica (0. 

D ' a p r è s Greshoff , VEntuda scandens B e n i h . r e n f e r m e r a i t 
i m a l c a l o ï d e q u i n 'a p u ê t r e é t u d i é que siu- une t rès f a ib l e 
q u a n t i t é ; i l existerai t en p r o p o r t i o n de 0,05 % et j o u i ­
ra i t de la p r o p r i é t é de se d é c o m p o s e r t r ès f ac i l emen t , mais 
son ac t ion n 'a p u ê t r e suivie C ) -

Quant au Bosquiea, nous en avons é g a l e m e n t p a r l é à 
propos de Mongenia. 

On le vo i t , i l f aud ra donc r even i r sur la ques t ion q u a n d 
des documents m i e u x d é f i n i s p o u r r o n t ê t r e f o u r n i s . 

A ) M A E C K A G O V V A . Quelques feuilles de l'arbuste à faire 
infuser dans de l'eau. Boire un verre pur jour. 

Le M A F U K A G O W A que la documerda t ion r e ç u e nous r en ­
seigne : M A I ' I K V V A G O W A est : Piper subpeltutuin W i l l d . 
{=: Potomurphe subpeltatum M i q . ; Piper umhellatum l i ; 
lleckeria suhpeltata K u n t h ) . 

Cette p lante est connue de beaucoup d ' i n d i g è n e s q u i 
u l i l i s en t ses feu i l l e s , à g o û t a romat ique e l p o i v r é , c o m m e 
lég -umes . E l le est assez r é p a n d u e dans les f o r ê t s , le p lus 
f r é q u e m m e n t sous f o r m e d 'une sorte de l iane o u d ' u n 
arbrisseau de 1 m . à I^'ÖO de haut et por te de n o m b r e u x 
noms i n d i g è n e s ; nous ci terons : K A M E X E X E , K I I . E M B I - K I -

M F I X D E C ) . 

Aux baies de certains Piper o n t é t é a t t r i b u é e s des p ro -
p i ié tés m é d i c i n a l e s par les i n d i g è n e s de toutes les r é g i o n s 
t ropicales et les p h a r m a c o p é e s ont i n s c i i t p lus ieurs de ces 

(1) BooRSMA, Nadere resultaten van het omlerzoek naar de plaiitenstof-
feii van N e d e r l a n d s c h - I n d i ë {Med. 's Lands Planteviiiin, L I I , 1902, p. 63); 
Cf. CzAPEK, Biochemie der Pflanzen, o ù l'on trouvera une bibliographie 
assez é t e n d u e du sujet. 

(2) GaEsiiOFF, Tweede verslag van hel (nuler/oek naar de planten-
stoffeu van Neder l . - Indië . (Med. 's Lands Pl.nntrntuiii, X X V , 1898, p. 70.) 

(3) Cf . E . D E W I L D E M A N , S u r les poivres i n d i g è n e s du Congo [Bull. Inst. 
Boy. Col. Beige, U, 1931, 2, p. 346, o ù I o n trouvera quelques citations 
bibliographiques a n t é r i e u r e s l ; W A T T I E Z et STERNON, Eléments de Chimie 
végétale. Par i s , 1935, p. 680. 
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types dans l 'arsenal des plantes m é d i c a m e n t e u s e s . Les 
feu i l les et les autres parties de ces plantes semblent , par­
fo i s , par tager ces p r o p r i é t é s ; nous n 'avons pas t r o u v é 
s i g n a l é , u n e m p l o i contre la b lennor rag ie . 

R é c e m m e n t , M . . l a c q u e s - F é l i x H . (') a s i g n a l é 
l ' e m p l o i d u Piper ambellatam L. c o m m e t aen i fuge en 
A f r i q u e occidentale f r a n ç a i s e , o ù la p lan te est connue sous 
les noms de C O N I G A F A (Foulah) el L O B A - L O B A (boiissa). 
Feui l les et jeunes pousses sont cuites c o m m e é p i n a r d s ; 
l 'eau de cuisson sert à fa i re cu i re du r i / , et d u b œ u f . 11 
f a u t ai)sorber : r i z . \ iai ide el feu i l les . L ' a u t e u r n ' au ra i t 
o b s e r v é aucun r é s u l t a t sur le taenia mais admet que ce 
r e m è d e pou r r a i t ag i r sur d'autres vers in tes t inaux ; le 
l é g u m e est i m é p i n a r d un peu g-nissier mais n o n d é s a ­
g r é a b l e . 

.V Madagascar, le !'. subpeltatum W i l l d . , voi t ses feui l les 

u t i l i s ée s c o m m e v u l n é r a i r e s et d é t e r s i v e s contre la cyst i te , 

le catarrhe de la vessie et les plaies de mauvaise na ture ("). 
Les Piper r e n f e r m e n t des p r inc ipes n o m b r e u x q u i pour­

ra ien t avo i r certaine ac t i on ; o u y a s i g n a l é la p r é s e n c e 
d ' a l c a l o ï d e s , d ' hu i l e é i h é r é e , de subslances a m è r e s , de 
r é s i n e s , d 'hui les grasses, m ê m e de glucosides ( ' ) . I l serait 
i n t é r e s s a n t de fa i re reprendre l ' é t u d e c h i m i q u e des divers 
types de poivres i n d i g è n e s du Congo, c o m m e nous l 'avons 
d é j à d e m a n d é a n t é r i e u r e m e n l . 

2. — Impuissance sexuelle. 

Macération pendant an jour dans du vin de palme de . 

Ëcorce de D I M B U - D I M B I ; 

Feuilles de D I N K I Z A G O L O : 

Feuilles de D I B O L O N G O . 

Boire u n verre par jour de ce macéré. 

(1) Cf. Revue de Bot. appliquée. Par i s , n ° 163, mars 1935, p. 198. 
;2) ËD. H E C K E L , Plantes médicituiles de .Madagascar, loc. cit., p. 179. 
(3) Cf. T?CHiRCH, Handburh der Pliarinakognosie, l l l , 1, pp. 166 et 

suiv.; C. WEHMER, Die Pflanzenstoffe, l é n a , 1911, pp. 120-1-25; I / H E U R E U X 
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P a r m i ces t rois noms de v é g é t a u x as soc iés dans cette 
m é d i c a t i o n , le d e u x i è m e seul a p u ê t r e i d e n t i f i é avec cer­
t i t ude , g r â c e à la d o c u m e n t a t i o n e n v o y é e par le D'' Oro lo -
v i t c l i ; c'est le Clerodendron volubile Pa l . Beauv. 

Le p r e m i e r des noms rappel le D I M B A . Or D I M B A , 

iN DiMBA, L iMBA, NGorro, K L Y U sont des noms a p p l i q u é s 
à nu arbre assez r é p a ï u i n , Termimilia snperba Eng le r ei 
Die ls , don t le bois est e s t i m é sur les m a r c h é s et auquel 
les i n d i g è n e s accordent dans plus ieurs r é g i o n s de la Colo­
nie, des vertus p a r t i c u l i è r e s . 

La Mission d u comte .1. de Briev a si<>nalé que les 
é c o r c e s de cette essence, r a c l é e s et m é l a n g é e s à d u v i n de 
pa lme, sont e m p l o y é e s an M a y u m b e pou r combat t re la 
cous i ipa t ion ( ' ) . 

Les Terminalia Catappa L . , T. togoensis Eng le r et Diels 
soni m é d i c a m e n t e u x en A f r i q u e occidentale; le 7'. Catap­
pa L. est, par son é c o r c e , un r e m è d e contre la f i è v r e 
bi l ieuse; l ' é c o r c e de ses racines est e m p l o y é e con t re la 
dysenterie , les d i a r r h é e s . On a é g a l e m e n t si<>nalé a i l leurs 
l ' ac t ion de ces m é d i c a m e n t s en d é c o c t i o n cont re les d iar­
r h é e s atoniqnes cl en l o t i o n contre les u l c è r e s . L ' h u i l e 
contenue dans les graines, m é l a n g é e au suc des f eu i l l e s , 
cons l i tue un onguen t e m p l o y é p o u r combat t re des mala ­
dies de la peau. 

Plusieurs des e s p è c e s de ce genre r e n f e r m e n t , dans leurs 

é c o i c e s , les f r u i t s et m ê m e dans les feu i l l e s , d u t a n i n en 

p lus ou m o i n s grande q u a n t i t é et sont m ê m e u t i l i s é e s dans 

l ' i n d u s t r i e du c u i r . 
Le DiNKizA N 'GoLo est donc le Clerodendron volubile 

Pal . Beauv., une V e r b é n a c é e . Cette p lante est b ien connue 
en \ f r i q u e occidentale, f o r m a n t une l iane à rameaux plus 

pl D i T C H E S N E , L e Poivre (Bévue Congo, Bruxel les , 1931); cf. etiam Ê. D E 
Wn.uEMAN, S u r les poivres i n d i g è n e s du Congo. Notes p r é l i m i n a i r e s ITtuU. 
séaiicex Inst. Boy. Col. Belge, I I , 19,31, pp. 34C-3.54). 

!''' f,. D E W I L D E M A N , Mission a.grie. et forest, du comte J. de Briey, 

p.'47. 
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O U m o i n s \ o l u b i l e s o u d é c o m b a n t s , à f l eurs en paincules 
va r i an t d u vert au blanc et d o n n a n t des f r u i t s no i r s . 

-Nous avons, p lus haut , a t t i r é l ' a t t en t ion sur l e m p l o i de 
certains Clerodendron, en p a r t i c u l i e r , sur le Cl. inforta-
natuin Gaer in . c o n s i d é r é c o m m e f é b r i f u g e et a n t i p é r i o ­
d i q u e ; a jou tons que le Cl. phlonioides L . a é t é prescr i t 
à la dose de deux onces, deux fois par j o u r , pou r g u é r i r 
des cas de s y p h i l i s n é g l i g é e . Y a - t - i l des rappor t s entre 
l ' a c t ion du C. volubile et celle de l ' e spèce ci-dessus.»* 

Nous ne pensons pas qu ' une é t u d e c h i m i q u e ai t é t é fai te 
lie l 'une ( J U l ' aut re des e s p è c e s de ce yenre q u i , m o r p h o l o ­
g i q u e m e n t , on t de grandes a f f i n i t é s . 

Rappelons que le D I B O L O X G O p o u r r a i t ê t r e le B O L L N G Ü , 
c ' e s l - à - d i r e Syinplwnia globulifefa, dont i l a é té ques l ion 
plus hau t . 

3. — Dysménorrhée. 

Foire macérer duns de Veau froide un morceau d'écovce 
de la (jrandeur d'une jeutUe de papier à lettre, du D i r u 
(arbre de f o r ê t ) . Conserver en bouteille pendant une 
sen^aine. Boire un verre à liqueur du liquide tous les jours. 
Amer. 

-Nous n 'avons pas de documents d é t c r m i n a b l c s de cette 
essence, mais nous ferons r emarque r que sous le n o m de 
N ' D u n j on a s i g n a l é en langue Mavogo, le Parinariuni. 
(jlabrum O l i v . , ime R o s a c é e arborescente q u i est é g a l e ­
men t c o i m u c au Congo sous les noms de : B O F A L E , B O I - A M 
( k u n d u ) ; M r x c i Nur (Mayombe) ; K I V I X D I , P E X Z A N ' D O M H E 

( M a y u m b e ) ; K K I . E X G I ) ! (Azai idc) . 

Les f r u i t s du Parinarium sont souvent m a n g é s par 
l ' i n d i g è n e b i c i i qu ' i l s ne soient ])as p a r t i c u l i è r e m e n t suc­
culents . Les graines de certaines e s p è c e s de ce genre, tel le 

Mobolo O l i v . , l ' enferment une bu i l e siccative q u i a 
pa r fo i s é té a m e n é e sur le m a r c h é de L i v e r p o o l ; les racines 
d u / ' . polyandrum B e n t h . , s é c h é e s et p u l v é r i s é e s , sont u t i ­
l i sées au Nyassaland c o m m e r e m è d e contre la syph i l i s . 
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4. — Régies douloureuses. 

a) Faire infuser dans de Veau ou du vin de palme, ta 
fleur : K I A X Z A , du palmier. 

Nous ne savons s ' i l s'agit de la f l e u r m à l e ou de la f l e i u ' 
f emel le . Line analyse de ces f l eu r s ne semble pas avoi r é t é 
fa i t e . 11 y a p e u t - ê t r e là , c o m m e p o u r d'autres i n f u s i o n s , 
u n m é d i c a m e n t c a lman t . 

b) J \ I A M P U E S E O U M A P U E S E . Quelques feuilles d'une liane 
trouvée au village. Boire un verre par jotir du mélange. 

<)uant au MxMri E S E , i l est la f eu i l l e d'ime L é g u m i n t ) -
s a c é e ( T r i f o l i o l é e ) q u i n 'a p u ê t r e d é f i n i e . 

5. — Rétention placentaire (Vianzi). 

fl) 8 A \ G A - S A M ; A : Faire bouillir un grand morceau 
d'écorce dans de l'eau. Boire une tasse du décodé par jour. 

I l s'agit sans doute i c i d u Ricinodendron africanum 
M u e l l . A r g . ou du CJiloropJtora excelsa ( W e h v . ) H e i d h . , 
tous les deux r é i ) a i u l u s dans la Colonie et dont i l a é t é 
quest ion ci-dessus. 

b) DiKAzc. Ecorce à faire infuser ou bouillir dans du 
vin de palme. Boire un verre par jour. 

I l s 'agit p e u t - ê t r e des m ê m e s plantes que celles que 
nous avons envisag-ées ci-dessus, dans le paragraphe re la t i f 
à la b l ennor rag ie , c ' e s l - à - d i r e : 

Ca/'opo procera D C . ; 
Erytlirophloeum sp.; 
Strychnos sp. ; 
Millettia sp. 

Des noms i n d i g è n e s rappelant ce lu i de D I K A Z U d é s i g n e n t 
au Congo certaines autres plantes, telles : 

D I K A . S A —Cussonifl arborea Hochst . 
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D i K i s u = Dioi/um Lauventi De W i l d . 
DiK\^Synsepnluin dulcifwam (Sch. et T h . ) Dan . 

(>cttc dern ière e spèce est connue de certains indij^èiies 
par le tjois et par son Ira i t ; sans être très savoureux, ce 
dernier est m a n g é par les noirs de quelques r é g i o n s con­
golaises. 

Quant au D I K U S U O U Dialium Lauventi, arbre de la 
famille des L é g u m i n o s a c é e s , connu des noirs de la r é g i o n 
centrale, il porte les noms : D I K U S U (Batetele, Sankuru) ; 
D, i iNn\ (Kundu) C ) . 

L a constiiution chimique des fruits de certaines e spèces 
de ce genre : D . yambataeme V e r m . , D . Corhhievi Staner, 
a été é tud iée dans ces derniers temps par M . Castajjiie. 
Cehd-c i a pu conclure de ses recherclies e x é c u t é e s au Labo­
ratoire de Ch imie et d Onialogie de Tervueren (Ministère 
des Colonies), que les fruits renferment dans Tendocaipe 
une proportion assez notable d'acide tartriqiie droit: les 
d i f f é r e n t e s parties du fruit renferment beaucoup de 
mat ières h y d r o c a r b o n é e s ; ils ne renferment ni f é c u l e , ni 
a lca lo ïde , ni glncoside, ni certains sucres f r é q u e n t s 
chez d'autres l é g u m i n o s a c é e s 0 . 

Dans les Indes Néer landa i ses , l'usage alimentaire du 
fruit a été é g a l e m e n t s i g n a l é ; i l est poui- les femmes c l 
les enfants une friandise; mais pas plus qu'en Afrique les 
Dialiiini ne semblent être c o n s i d é r é s comme plantes m é d i ­
cinales. 

Le Cussonia arhoren Hochst. ne semble pas non plus 
faire partie jusqu 'à ce j o u r de la m a t i è r e m é d i c a l e afri­
caine; d'après des observations faites en Nigér i e par 
M . Daiziel (Ke.ir BuJl , 1910, p. 136), une espèce de ce 

(1) Cf. E . D E W I L D E M A N , Documents pour VéAudt de VAlimentation des 
indigènes du Congo belge, loc. cit., p. 134. 

(•-) E . CASTAGNE, C o n t r i l j u t i o n à l ' é t u d e c h i m i q u e des ntalium de l a 
F lo re congolaise. Le Dialium yambataense V e r m . [Journées d'Agronomie 
col., j u i n 1933); Le Dialium Corbisieri Staner C o n t r i b u t i o n à l ' é t u d e 
c h i m i q u e des Dialium de l a F l o r e congolaise IBvIl. agric. Congo belge, 
1933); Sur l a Compos i t i on c h i m i q u e des f r u i t s de deu.x Dialium [Hull. 
Agence gén. des Colonies, Par i s , 1933). 
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genre : Cassonia niyerica Hutch . , laisse écou ler , de bles­
sures faites à son écorce , une sorte de gomme incolore, 
l é g è r e m e n t irritante, dont on n'a pas s i g n a l é d'usage 
parmi les i n d i g è n e s . 

Mais à Madagascar le Cussonia Bojeri Seem, est us i té 
en d é c o c t i o n de feuilles contre la d iarrhée . 

Diverses e spèces de Synsepalum ont été r e n s e i g n é e s en 
Afrique occidentale; on c o n s i d è r e les fruits de plusieurs 
d'entre eux comme riches en une m a t i è r e sucrée qui pos­
séderait la propr ié té de communiquer cette saveur à toutes 
les substances a m è r e s , aigres, acides, tels jus de citron, 
vinaigre, fruits non m û r s , quinine, avalés après son inges­
tion. E n Afrique ano-laise, les fruits sont souvent e m p l o y é s 
poiu- sucrer le vin de palme plus ou moins acide. 

11 faut reprendre l 'é tude de cette question, d'autant plus 
que, nous l'avons d é j à rappe lé , le nom de D I K A s'applique 
encore dans bien des colonies de l 'Afrique occidentale et 
peut -ê tre dans notre Congo, à des arbres du genre Irvingia 
( S i m a r u b a c é e s ) , o u à des produits extraits de certains de 
leurs organes. 

Nous y avons fait allusion plus haut en rappelant les 
recherches chimiques de J . P iéraerts , qui n'a pas fait 
allusion à des emplois en m é d e c i n e . Rappelons, pour faci­
liter les recherches à faire, que les types, encore très 
mal connus de ce genre, sont d é s i g n é s au Congo entre 
autre sous les noms i n d i g è n e s : A B A T . E P O , A D O L O M B I , 
B E K O . B O B A K O , B O F E T E L E , B O N K O N G O L O , B O S E K I , B O L O M B O , 

K i ' N K U M A , L o L o , M A K A N G O L O , M E S E , M O T Z E M B O Q). 

Gale. 

Frotter toutes ies parties atteintes avec du D I T I D I - T I D I . 

11 ne nous a pas été possible de d é f i n i r les fragments de 
tige et de feuilles qui nous ont été remis. Notons ici que 
sous le nom de T'Tm, le R. P. Rittremieux renseigne, dans 

(1) O n t r o u v e r a dans : K . D E W I L D E M A N , Documents pour l'étude de 
l'Alimentation végétale des indigènes, lot. cit., p . 104 et dans l a B i b l i o ­
g r aph i e do celte é t u d e , des i n d i c a t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s . 
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son (( Mayoinbscli Idioticon », le m a ï s . Mais i l ne peut è l i e 
question de cette g r a m i n é e . Certes, certaines parties de la 
plante de m a ï s ont été ut i l i sées en m é d e c i n e , mais pas 
dans la lutte contre un parasite de la peau. 

On pourrait ici noter, pour aider les recherches futures, 
que sous le nom de T A U I N Ï I , D I T A D I N T I , M A D I N T I on a 

s i g n a l é au Ma\ umbe le Purinariani (jabonense var. 
mayanibeme De W i l d , et un Homaliam. 

Ce nom qui devrait, d'après les linguistes, s'orthogra­
phier TADi-iNn ou D I T A U I - N T I , contraction de T A D I DI N T I , 
serait, d'après le R. P . Bittremieux, a p p l i q u é à un arbre 
à fleurs p a p i l i o n a c é e s ; mais i l pourrait y avoir confusion; 
les Parinariurn (Rosacées) et les Homalium ( S a m y d a c é e s ) , 
p o s s è d e n t des fleurs qui pour des observateurs non spé­
c ia l i sés peuvent rappeler dans une certaine mesure les 
fleurs de quelques L é g u m i n e u s e s - p a p i l i o n a c é e s . 

Le R. P. Wellens avait s i g n a l é , pour le m ê m e Parina­
riurn, dans la m ê m e r é g i o n , le nom de R A D I - U T I , qui serait 
d o n n é à beaucoup d'arbres dont le bois est c o n s i d é r é par 
l ' i n d i g è n e comme trop dur pour être travai l l é . 

Le genre Parinarinni est bien représenté au Congo; cer­
taines espèces sont assez r é p a n d u e s et ont été s i g n a l é e s 
comme ut i l i sées en m é d e c i n e i n d i g è n e (0 . 

Nous re l èverons c i -après certaines d'entre elles avec 
leurs propr ié tés et les noms vernaculaires : 

P . curatellifolium P l . — Noms i n d i g è n e s : M U P U N O I ' . 
K A K U X M K U M U (Katanga). Le fruit peut servir à faire une 
boisson ra fra î ch i s sante quand, é tant p i l é , on le fait s é jour­
ner longtemps dans l'eau. 

P . nalaense De W i l d . — Noms i n d i g è n e s : C H A P E L E N G E 
(Azande) ; A S S A S A M O L O (Mayogos). Écorce purgative. 

P . subcordatiim Oliv. — Noms i n d i g è n e s : BOONGONGO 
(Bangala); BoAGONGo (Pquateui'). A été s i g n a l é dans la 
r é g i o n d'Ibembo par le D'' Heiberg comme ut i l i s é par les 
i n d i g è n e s pour combattre la lèpre . 

(1) Cf. É . D E WILDEMAN, Pl. Bequaertianac, v o l . V , fasc. m (1931), 
pp . 274-296. 
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l'. ] erdickÜ De W i l d . — Noms indigt'iics : M U P U M ) ! , , 
M üTONTWE (Kalanga). 

11 faut ajouter que la plupart des espèces du genre 
donnent des fruits comestibles, sans être p a r t i c u l i è r e m e n t 
savoureux. 

E n Afrique occidentale anglaise le P . Mobula Oliv. pro­
duit luie huile de graines parfois e n v o y é e sur les marc l i é s 
d'Eiuope. Le P. senegalense G u i l l . et Perr. produit, par 
les graines, une huile dite de N é o n , très siccative, très 
anière et acide; l'huile vieille de quelques jours provo­
querait des n a u s é e s et des vomissements. Les graines sont 
s i g n a l é e s comme renfermant de l'acide cyanhydrique. Les 
racines du P. polyandnirn Benth. , s é c h é e s et p u l v é r i s é e s , 
sont e m p l o y é e s pour combattre la syphilis . 

Le D' de Rochebrune concluait en 1907 de ses recher­
ches, que la t h é r a p e u t i q u e ne peut rien espérer , au moins 
d u P. senegalense, qu'il avait é tud ié p a r t i c u l i è r e m e n t (^). 
Mèrne pour les fruits, il cons idéra i t que le moindre de leurs 
dé fauts était d'être violemment indigestes et capables 
d'amener des désordres dans l'estomac des E u r o p é e n s . 11 
faut faire remarquer que si ces fruits sont couramment 
m a n g é s par le noir on n'a pas s i g n a l é d'accident après leur 
ingestion; il conviendrait donc de reprendre cette é tude , 
en insistant sur l'action exercée contre la lèpre , qui peut 
avoir des rapports avec une action sur la gale. 

Nous ajouterons que les Parinarium el Chrysohalanus 
/coco renferment, dans divers (h; leurs organes, du tanin 
en certaine proportion. 

Bubons. 

Inciser et appliquer sur la plaie une infusion de feuilles 
de DiLOMBOZT. 

D'après les documents e n v o y é s par le D ' Orolovitch, le 
DiLOMBozr est un Cissus ( A m p é l i d a c é e s ) , qu'il faut fort 

('] DE R O C H E B R U N E , Toxicologie africaine. Par i s , t. I , 1897, pp. 925-931. 

6 
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probablement rapporter au Cissus debilis P l . , une e s p è c e 
assez r é p a n d u e dans notre Congo. 

Bien des plantes de cette famille des Vitacées sont 
e m p l o y é e s en m é d e c i n e i n d i g è n e , dans les diverses 
r é g i o n s du globe, o ù elles existent soit à l'état sauvage, 
soit c u l t i v é e s . 

L a vigne est, en Europe, souvent e m p l o y é e et dans 
l 'Afrique du Sud, le jus des tiges m é l a n g é à du sucre et 
bouil l i , est a p p l i q u é localement en cas de d i p h t é r i e . 

Le Vitis quadrangularis L . que l'on rencontre en Afrique 
tropicale, est parfois a p p l i q u é sur les plaies; emploi s imi­
laire à celui de notre Cissus. 

Le Hhoicissus cuneifolio ( E . et Z.) P l . est e m p l o y é par 
les femmes du Sud-africain pour calmer les douleurs de 
la menstruation, pour faciliter les naissances et m ê m e 
pour aider la f é c o n d a t i o n . D'autres Hhoicissus sont ut i ­
l i sés comme r e m è d e s ophthalmiques. Des Cissus sont 
e m p l o y é s en gargarisme, en r e m è d e interne et dans des 
cas d'irritations glandulaires. Leurs fruits sont dits i r r i ­
tants et astringents. 

Carie dentaire. 

Bouillir dans de l'eau : 
Feuilles de S E L E S E L E ; 

Feuilles de B C N Z I ; 

Feuilles de M A K U A K L A . 

Tenir une gorgée du liquide en bouche. 

M é d i c a m e n t composite qui renferme en m ê m e temps 
que des plantes peut -ê tre sans act iv i té , l'une ou l'autre 
plante qui pourrait se montrer active, voire nocive. 

Le nom de S E L E - S E L E est, nous l'avons vu , e m p l o y é 
pour d é s i g n e r un Maprounea, E u p h o r b i a c é e , qui est 
encore mal connue. 

Mais ce vocable est aussi a p p l i q u é au Congo, nous 
l'avons dit, à divers types de la grande famille des C u c u r -
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t) i lacées : C/itrullus vulgaris Sc lu im. , Ciicumeropsis edulis 
(Hook.) Cogn. , auxquels nous avons fait allusion. 

Ces plantes sont alimentaires par leurs feuilles et les 
i n d i g è n e s e\ lraient de Iciu's fruits des huiles e m p l o y é e s à 
divers usages. 

Sous le nom de I N S E L E - S E L E , M. V . Goossens a s i g n a l é , 
au Mayumhc, le Psurospentiunt jehrifugam Spach; nous 
av(jns s i g n a l é b r i è v e m e n t les j)ropriétés de celte plante 
r é p a n d u e dans notre Congo, à propos de l'examen de cer­
tains r e m è d e s contre la l)lennoi ia,üie. 

Sans insister, rappelons e n c o i e que des noms : S E L A , 
K i s E L A , B i s E j . A , (Hit été c i tés c o m n u ' >(• rapportant à des 

variétés cul t ivée^ de bananes. 

Quant au nom de \U \/A OU M ' B L N Z I , nous l'avons rap­
porté ci-dessus à Alcliornea cordifuHa Muell. A r g . , une 
Euph(jrb iacée r é p a n d u e dans hi Colonie et in téressante à 
plus d'un titre. 

Nous signalerons é g a l e n i e n l que sous le nom de 
M'Bi Nzi, le comte J . de Briey a s i g n a l é , dans la forêt du 
Mayumbe, un arbre connu des chasseurs et des sorciers, 
dont le bois paraît de valeur et dont les feuilles p i l ée s 
é ta ient justement e m p l o y é e s par les i n d i g è n e s comme 
r e m è d e contre les maux de dents. I l est fort probable que 
la plante v isée par le comte ,1. de Briey et qui n'a pu être 
d é f i n i e , est celle à laquelle a fait allusion le Grégo ire , 
dans la formule ci-dessus. 

Quant au nom de M A K U A K U A , i l pourrait donner lieu à 
des in terpré ta t ions diverses. 

D'après les é c h a n t i l l o n s obtenus sui' place par le 
D ' Orolovitcli, il s'as-it du Caloacoba WcUvitschii (Oliv.) 
(jiilg, sur lequel nous aurons à revenir à propos de la 
m é d i c a t i o n ant i l épreuse . 

Mais des noms similaires ou voisins se rapportent, dans 
divers dialectes congolais, à des plantes de la m ê m e famil le 
des F lucour l iacées ou à des r e p i é s e n t a n t s d'autres familles. 
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Nous p o u v o n s relever : 

B i K U A K u —Lindac/i-eria dentata (Oliv.) Gi lg . 
KuA-Kv\=Caloncoba Welwitschii (Oliv.) Gi lg . 
KvvA = -So/anam Sp. 

K\vAKA = Catonco5a Welwitschii (Oliv.) Gi lg . 
KvvASKA = Caionco5a Welivitschii (Oliv.) Gi lg . 
KiKUAKt.îA = Lmdac/ ier ia dentata (Oliv.) Gi lg { = Oncoba 

dentata O l i v . ) . 
K i K i i A K T j A - B x ; K E L A = : Ca/oncoba ylauca (Pal . Beauv.) Gi lg . 
K i K U A K u = Lindacfeeria dentata (Oliv.) Gi lg . 
KuAKo, K u A K u = Caioncoba Welwitschii (Oliv.) Gi lg . 
K u A K u = Lindac/ceria dentata (Oliv.) Gi lg . 
K u w A — Xytopia aethiopica ( D u n . ) A. R i c h . 
MAKUWA^Xytopio , aethiopica (Dun.) A. R i c h . 
MoKVA = Hygrophila spinosa T . And. 
MoK\vA = Lf(ndo/p/iia florida v a r . leiantha Oliv. 
MoK\\A--Clitandra Arnoldiana De W i l d . 
M o K \ v A = Carpodinits verticillata De W i l d . 
MoKvvE = Poiyspatha paniculata Benth. 
MoKvvE = Microdesm(s puberiila H o o k . f. 
M o K W E K W E = /ln,ei/ema aequinoctiale K u n t h . 

On se demande, en jetant un coup d'œi l sur ce re levé , 
si les i n d i g è n e s n'utilisent pas au moins les Lindackeria 
et les Caloncoba, genres voisins, pour les m ê m e s buts. 
Reconnaissent-ils ces e spèces qui p o s s è d e n t cependant des 
caractères particuliers ? 

Plusieurs de ces plantes ne semblent pas avoir été signa­
lées en Afrique comme m é d i c a m e n t e u s e s , mais certaines 
ont été r e n s e i g n é e s comme entrant, après i n c i n é r a t i o n et 
l é v i g a t i o n , dans la prépara t ion du sel i n d i g è n e . 

On sait que les graines de Xylopia aethiopica (Dun.) 
A. R i c h , sont ut i l i sées comme condiment et remplacent, 
dans certaines r é g i o n s de l 'Afrique, le poivre des P i p é -
racées . El les sont m ê m e expor tées en Europe sous le nom 
de poivre d'Ethiopie et parfois sous celui de poivre de 
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C u i n é e , nom erroné el qui doit être c o n s e r v é pour les 
graines d 'espèces d'-l;/io/Hu;7i. 

Les g-raines de Xylopia sont, dans certaines r é g i o n s de 
l'Afrique, m é l a n g é e s au pi l i -pi l i , c 'est-à-dire aux fruits de 
plusieurs e spèces de Capsicum; elles se renconlient d'ail-
leius sur les m a r c h é s i n d i g è n e s de l 'Afrique occiden­
tale C ) . M. le Prof Ë. Perrot, de la Facu l t é de Pharmacie 
de Paris , a, en 1900 ("), é tud ié en détai l ce poivre d 'Éth io -
pic; i l a fait voir que les i n d i g è n e s de l 'Afrique occiden­
tale c o n s i d è r e n t les graines m a c é r é e s dans de l'huile 
comme un r e m è d e souverain contre la courbature; la 
d é c o c t i o n des grains apaiserait les coliques, les maux de 
ventre; une m a c é r a t i o n aqueuse des fruits serait vermi­
fuge. L a poudre des fruits d e s s é c h é s guér ira i t la gale et, 
en Coumassie et en Gambie, les gousses m é l a n g é e s à l'eau 
assainiraient et clarifieraient celle-ci. 

I l nous paraît probable que les graines de ce Xylopia, 
comme celles d'autres e spèces du m ê m e genre et de gen­
res voisins de la famille des A n o n a c é e s , ne sont pas sans 
valeur t h é r a p e u t i q u e . Elles renferment une huile essen­
tielle, une rés ine et luie substance cristallisable que l'on 
a r a p p r o c h é e des a l ca lo ïdes , l ' A n o n a c é i n e . Certains auteurs 
croient pouvoir établ ir que ce dernier principe, en parti­
culier celui extrait du Xylopia polycarpa (DC. ) Ol iv . , ori­
ginaire du iSieria-Leonc, ne serait que de la Berbér ine , 
l e n c o n t r é e chez un certain nombre de plantes apparte­
nant à des familles v é g é t a l e s d i f f é r e n t e s . L a Berbér ine , 
analogue à la Xanthopicrine, ne semble ])as devoir être 
c o n s i d é r é e comme toxique pour l'homme, à des doses 
normales; elle a été c o n s e i l l é e comme t o n i q u e et stoma­
chique C ) , mais elle occasionnerait des désordres respira­
toires chez le chien. 

(1) Cf. 3. H . HOLLAND, Vsefid Plants of Nigeria. L o n d o n , I , p . 50. 
(2) E. P E R R O T , Sur le po iv re d 'E th iop ie [Bull. Se. Pharmacol., v o l . I , 

n ° 9, sept. 1900, pp . 417-425); Ro i s , Les Plantes alimentaires chez tous les 
peuples, v o l . I I I , 1934, p . 58. 

(••*) Cf. H E N R Y , Plants allialolds. L o n d o n , 1913, p. 285. 
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L a composition des feinlles et des écorccs serait en g é n é ­
ral assez analogue à celle des fridts C ) , mais ce sont ces 
derniers seuls qui ont été parfois prescrits en France et 
cela avec assez de succès , avait-on admis, contre la bron­
chite et la g o n o r r h é e . 

M. de Rochebrune avait, i l y a quelques a n n é e s , é tabl i 
des e x p é r i e n c e s sur des animaux avec les ])roduits du 
Xylopia aethiopica. L'ingestion de d é c o c t i o n s des fruits 
et l 'a lca lo ïde i so lé montrent, comme nous venons de le 
rappeler, une certaine action sur la respiration; d'abord 
saccadée , elle devient intermittente, lente et p é n i b l e , les 
battements cardiaques devenant i rrégu l i er s ; l'autinal 
oscille, tombe sur le cô té , la pupille se rétracte , les 
ré f l exes sont abolis, surviennent des convulsions, la dila­
tation de la pupille, la mort. Quatre centigrammes d'alca­
lo ïde in jec tés sous la peau tuent en 55 miiuites un coba\(> 
de 248 grammes. 

Quant à la ré s ine , elle possédera i t une action pharma-
codynamique passagère : de la torpeur ci un peu de diu­
rèse. 

Les types du genre Solanum, auxquels d'ailleurs nous 
avons fait allusion dé jà plus haut, s'ils entrent dans le 
m é d i c a m e n t , pourraient agir par la p r é s e n c e de Solanine, 
Solanidine, S o l a n é i n e , d'huile, de la saponine, de cires, 
de substances a m è r e s . E n Afi ique centrale, ces plantes 
n'ont g u è r e été é tud iée s . 

V . VViesner a p u b l i é , dans ses a Rohstoffe des Pflai i -
zenreiches », un tableau des drogues provenant des e spèces 
du genre Solanum <d renfermant de la Solanine, doni 
l'action, comme celle de la Solanidine, rappelle celle des 
glycosides, non a l ca lo ïd iques , du groupe des saponines, 
dé tru i sant les globides rouges du sang et se marque dans 
l'empoisonnement par de !a cép l i a la lg i e , des coliques, des 
vomissements, de la d iarrhée et une d é p r e s s i o n g é n é r a l e . 

A Madagascar, plusieurs espèces de .Sofann/)?, identiques 

(1 ) Cf. Pharmaceutic Journal, X X I I I , p. 64Ü. 
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ou voisins de c e u \ que l'on rencontre dans notre Congo, 
sont e m p l o y é e s souvent sans que l'on ait s i g n a l é des acci­
dents; on les déc lare , suivant les espè(;es : comestibles, 
astringentes, r é s o l u t i v e s , aphrodisiaques, f é b r i f u g e s , sto­
machiques, antidarlreuses, a n t i c h o l é r i q u e s , odontalgiques 
et on les emploie contre l'asthme, l ' h é m a t u r i e , la gonor-
j'hée, etc. Bocquillon L i m o u s i n , dans l 'étude sur les 
plantes m é d i c i n a l e s des Colonies françaises et bien il'au-
tres après lui , a ins is té sur les [ )ossibi l i lés que pourraieni 
présenter certaines des plantes de ce groupe. 

Nous ne pouvons que renvoyer à ces diverses é t u d e s et 
« m e t t r e le v œ u de voir recueill ir en Afrique des documents 
de ces plantes, dont les fruits sont certainement, dans 
diverses circonstances, ut i l i sés au Congo belge en guise de 
piment ou de tomate ( l é g u m e ) . 

Les Hygrophila, de la famille des Acant l iacées , s i g n a l é s 
en Afrique, n'ont pas, à noire connaissance, été rensei­
g n é s comme mat i ère m é d i c a l e ; ils n'ont pas été é tud ié s 
chimiquement. Certaines des formes de ce genre existant 
<lans les Indes Anglaises et dans les Indes Néer landaises , 
y ont été considéi 'ées comme astringentes : soit la plante 
ent i ère , soit les racines. 

Quant aux Caloncoba et aux; LinducUcria de la m ê m e 
famille des F lacour t iacées , parfois, comme nous l'avons 
dé jà dit, d é s i g n é e s sous les m ê m e s noms vernaculaires, 
ils devront retenir l'attention. Nous avons déjà , antér i eu­
rement, s i g n a l é certaines de leurs propr ié tés , nous y 
reviendrons à propos de la l èpre . 

Névralgie dentaire. 

Frotter les gencives avec le mélange : une banane, 
P I L I - P I L l , S E L . 

L a banane, fruit d ' im Masn, entrant dans la composition 
de ce m é d i c a m e n t , n'est certes pas un m é d i c a m e n t actif, 
mais i l n'est pas sans intérêt de signaler en passant que 
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dans toutes les r é g i o n s tropicales, les i n d i g è n e s ont 
accordé , à diverses des parties des bananiers, nombreux 
et variés , soit à l'état sauvage soit c u l t i v é s , des proj)i'ié-
tés qu'il conviendrait d'examiner. On a m ô m e c h e r c h é à 
utiliser la sève qui coule du tronc et des feuilles coujjées . 

On a s i g n a l é les bananiers counne : astringents, antisep­
tiques, hydragogues, d i u r é t i q u e s et dans les prescrip­
tions on a. dans bien des r é g i o n s , accordé une p i é f é -
rence aux fleurs; les d é c o c t i o n s g u é r i r a i e n t ; i i i ù h u e s , 
u lcères , d iarrhée (suc des tiges), dysenterie , d i a b è l c , ascite, 
hydropisie. Ces propr ié tés sont rappe lées non seulement 
en Afrique continentale, à Madagascar, mais aussi aux 
Indes Anglaises; à ce titre donc elles m é r i t e n l de fixer 
l'attention du m é d e c i n , pouvant peut -ê tre lui venir en 
aide dans la g u é r i s o n de certains stades àc maladie ('). 

Le p i i . i - p i L T , produit peut -ê tre le plus actif de ce 
m é l a n g e , est fori probablement le fruit d'un (Aipsicuin et 
l'utilisation comme a n t i n é v r a l g i q u e se comprend par les 
propr ié tés des f i uits de ces So lanacées . 

Otite. 

Jus d'oKANGE dans r oreille. 

Tinea flava (Kina). 

Exprimer le jus des feuilles de L i IZA (arl)re de la forêt) 
et en frotter les parties atteintes. 

Sous le nom de L U I Z A , nous avons reçu du Congo, par 

l ' in termédia ire de M . le D"̂  T i o l l i , une plante : Eclipta 
alba Hassk. , de la famille des C o m p o s i t a c é e s ; cette plante 

(M Cf. W A I T , Diet, uf eœnorn. products of India, V , p . 298; H E C K E L , Pl. 
méd. de Madagascar, loc. cit., p. 71; POBÉGUIN, Pl. médicinales de la 
Guinée, Par i s , 1912, p. 18. 
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n'est malheureusement pas un arbre, mais bien une plante 
atteignant 1 m. de hauteur, à tiges sous-ligneuses à la base. 

L a d é f i n i t i o n du m é d i c a m e n t laisse donc des doutes. 
Cependant, sous le nom de L U I S A , M. Verschueren a vu 

employer, dans la r é g i o n de Boina, le suc des feuilles de 
cet Eclipia pour la g u é r i s o n de certaines affections : Mpele, 
Was i , etc. 

VEclipta alba Hassk. est une des plantes dont le suc 
des feuilles est u t i l i s é pour la teinture en bleu-noir f o n c é . 

Au Brési l , cette plante est e m p l o y é e pour g u é r i r les 
d iarrhées ; aux Indes Anglaises, la plante est c o n s i d é r é e 
comme tonique et d é s o b s t r u a n t e dans des cas de maladies 
du foie et les feuilles entrent dans des m é d i c a m e n t s contre 
la jaunisse et la f i è v r e . 

11 est curieux, en outre, de noter que cette plante est 
f r é q u e m m e n t ut i l i sée dans la m a t i è r e m é d i c a l e hindoue, 
tant à l ' intér ieur qu'à l 'extér ieur , souvent sous forme de 
poudre, contre diverses maladies chroniques de la peau. 

M é l a n g é e à de l'huile de s é s a m e , elle est ut i l i sée aux 
Indes contre l ' é l éphant ias i s . 

LÈPRE. 

Une histoire plus ancienne que le Bouddha, écrit le 
D"" Burnet, veut que dans le Nord des Indes, des l é p r e u x 
furent g u é r i s accidentellement en les nourrissant de 
feuilles et de fruits de l'arbre Kalaw. Cet arbre a été 
appe lé Chaulmoogra par les Hindous, c'était Taraktogenos 
Karzii et Hydnocarpiis Wightiana B L , que certains auteurs 
ont c o n s i d é r é s comme étant les seules plantes productrices 
de graines actives contre la l èpre Q). 

Mais les recherches modernes ont fait voir que la ques­
tion de l'origine des graines à huile chaulmoogrique est 

(1) S u r l'utilisation de ces huiles voyez : B O U I L L A T et T A L E C , L 'hui le 
d'Hydnocarpus Wightiana B l . et son administration par voie buccale 
(essais de t o l é r a n c e ) . fRev. de Méd. et d'Hyg. tropicales, 1933, 25, pp. 280-
286 et 317-321); cf. Bull. Se. Pharmacol. P a r i s , ju in 1934, p. 445. 
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plus complexe qu'on l'a cru longtemps et qu'il existe, en 
Asie tropicale, en Afrique tropicale et m ê m e en A m é r i q u e , 
des piaules à huile chaulmoogrique, appartenant à la 
m ê m e famille des F l a c o u i l i a c é e s , qin pouriaient interve­
nir dans le traitement de la lèpre. 

Pour l'Afrique, nous ne pouvons remonter fort loin 
dans l'histoire de ces plantes a n t i l é p r e u s e s ; en Asie, par 
contre, nous savons qu'une p h a r m a c o p é e d é m o n t r e la 
connaissance par les Chinois du T a F u u g - C h i et par les 
Persans, du Chav ul-.Mongre. Ce seraient les Japonais qui 
auraient introduit l'huile de chaulmoogi'a aux Hawaï et 
ce n'est que vers le mi l ieu du XIX" s ièc le que les m é d e c i n s 
ont entendu |)arler de <'e l e m è d e eu Euio[)e. 

L a lèpre est une des e n d é m i e s qui p r é o c c u p e n t le plus 
s p é c i a l e m e n t les services m é d i c a u x au Congo; l ' e f f icac i té 
de diverses m é d i c a t i o n s est mise à l ' é tude et il est sans 
conteste qu'il y aurait un immense intérêt à ce qu'un pro­
duit actif puisse être t r o u v é sur place. 

Peut - ê i re se trouve-t-il dans les représen tant s du groupe 
des Oncoba, F lacourt iacées auxquelles nous avons dé jà 
fait allusion. Nous rappellerons en outre que dans la 
r é g i o n de Pawa, le ( A M I I I C a n t i l é p r e u v du Congo a fait 
cult iver les arbres asiatiques à huile chaulmoogrique qui 
d é j à fruct i f ienl . 

M. le D' Cai l lou , de 1 ' \ r inée coloniale, s'est p r é o c c u p é 
de cette question de la lèpre , insistant sur la nécess i t é d'in­
tensifier la lutte contre cette maladie, par des crédi t s per­
mettant une œ u v r e de longue haleine, donnant plus d'im-
por tance à la prophylaxie et à la t h é r a p e u t i q u e qu'à la 
partie statistique. I l a fait ressortir les bons résultats obte­
nus avec les caloncobates de soude et avec les é thers 
e m p l o y é s seuls ou en m é l a n g e avec d'autres substances 
organiques ou m i n é r a l e s (^). Cela nous fortifie dans notre 

(1) Dr C A R T R O N , Ktude Sur la l è p r e dans l a c i r c o n s c r i p t i o n de Dscliang 
(Cameroun) . lAim. de Méd. et de Pharmacie coloniales, t. X X X I I , 1, j a n v . 
m a r s 19.35, pp. 1-24.) 
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opinion de la n c c e s s i l è de multiplier les reclierches avec 
les plaides i n d i g è n e s . 

M. le D"" Tro l l i lient à insister sur le fait que la r é g i o n 
soumise au c o n t r ô l e m é d i c a l du Forcanii, — qui examine 
r é g u l i è r e m e n t , tous les six mois, la population indij^ène. 
d é p i s l a n i s y s t é n i a l i ( j u e m e n l les malades atteints de mala­
dies e n d é m o - é p i d é m i q u e s giaves, — posséderait environ 
1.267 l épreux sur une population de 548.556 habitants. 
L e sous-secieur de Seke-Banza dans lequel le D ' Grégo ire 
a fail (les recherches sur les m é d i c a m e n t s i n d i g è n e s , est le 
pins alieint, donnant un index d'cMidémicilé de 0,50 qui 
se répartit ; 

Hommes . . . . 0,82 % 
Femmes . . . . 0,82 t 
Entants . . . . 0,067 % 

Le d é p i s t a g e de ces malades est fait par examen micros-
copicpie des frottis des lambeaux de nuiqueuse misale 
l a c l é s à la curette. 

Si r e n d é m i c i t é n'offre aucune menace i m m é d i a t e pour 
les population Bakongos, il n'en semble pas être de m ê m e 
dans d'autres r é g i o n s de la Colonie où l'on a t rouvé un 
index d ' e n d é m i c i t é de 10, 11 et m ê m e davantaee (>t notam-
meid luix U é l é s , dans la r é g i o n de Waniba et au Kasai 
dans la r é g i o n des Bakwanga, sur la Bnshimaie . 

L ' i n d i g è n e m é c o n n a î t , à son d é b u t , la natuie de l'affec­
tion; pour lui , loule tache dischromique est une é p i d c r m o -
mycose « Iota »: dès que les pourtours de la l é s i o n se sur­
é l è v e n t , que celle-ci passe au stade de la macule, qu'i l 
s'agisse encore de lèpre ou de mycose, pour l ' i n d i g è n e 
c'est du « kina », c 'est-à-dire ime mycose. Les anciens, 
d'ailleurs, r é u n i s s a i e n t sous le nom de <( lepra » toutes les 
maladies de la peau à productions squameuses et i l est 
tout naturel que dans les d é b u t s on cherche à employer 
contre la maladie les r e m è d e s s i g n a l é s pour g u é r i r les 
dermatoses. 
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Lorsque les douleurs, les troubles de la sens ib i l i t é , les 
u lcéra t ions el les tubéros i l é s apparaissent sur la peau, 
l ' i n d i g è n e donne à la l é s i o n l épreuse sa vér i table appella-
lioii « Bwasi ». 

Le D ' Grégo ire rapporte, sous toutes réserves naturelle­
ment, que certains i n d i g è n e s affirment avoir obtenu, par 
le traitement au M A T S L S L - T S I su dont nous examinerons 
le cas c i -après , la g u é r i s o n de l é p r e u x , invoquant en 
preuve le t é m o i g n a g e de leurs parents. (Rapport du 
l y Dupiiy, Forcami, 1982.) 

Les m é d e c i n s du Voréainl emploient pour luUei' conire 
la l èpre deux cures semestrielles de Graumanyl à doses 
croissantes, alternant avec une cure i n t e r m é d i a i r e d'iuse-
benyl . 

On a é g a l e m e u l e x p é i i n i e n t é au Congo le n i a n g a n \ l ('). 
Des é l u d e s sur le traitement par des produits ch imi ­

ques : bleu de m é t h y l è n e , sels d'or ont été p u b l i é e s en 
Angleterre, France et m ê m e chez nous et certains de leurs 
auteurs (Jiit m a l g r é tout ct)nseiMé de taire in l er \ en i r dans 
le traitement ticîs huiles chaulinoogriques ("). 

Mais les résultats obtenus par ces divers traitements 
n'ont pas é té concordants; ceux obtenus par le D' Dubois, 
durant <a mission ant i l épreuse dans la rég ion de Pav\a, 
n'ont pas été avec des tiuiles ou des tlériAés chautmoogri-
ques, très satisfaisants. Les m é d e c i n s sont arrivés d'ailleurs 
à se demander si dans tous les cas les s y m p t ô m e s se rap­
porten! bien à de la lèpre et si, dans beaucoup d'entre eux, 
d'autres facteurs n'influenceraient pas la maladie, arrê-
tanl ou retardant son é v o l u t i o n . 

R é c e m m e n t d'ailleurs, des Anglais ont attiré l altention 

(1) A. D U B O I S , H . W E S T E R L I N C K et J. D E G O I Î E , Essais t l i é r a p e u t i q u c s dans 

l a l è p r e . Le m a n g a n y l . (.inn. Soc. belge de Méd. trop., t . X V , 1, 193ô, 

p- 190 
.2) Cf. entre autres : T I S S E U L , Essai de t r a i t emen t de la l è p r e (luber-

e u l o ï d e ) pa r l a c r i sa lb ine {Biill. de la Soc. île Pathol, exotique, m a i 1935, 
t. X X V I I I , 5, 1935, p. 34(i); DELANOË , Le bleu de m é t h y l è n e dans le t ra i te ­
m e n t de l a l è p r e (!oc. cil., p. 348). 
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siu' ia uon-satisfaction of)teuuc par l'emploi des acides 
hyduocarpique et chaulmoogrique el de leurs dér ivés et ils 
croient pouvoir rapporter l'inconstance de l'action de ces 
substances à l'action d'agents extér ieurs : l u m i è r e et air, 
sur les huiles; celles-ci perdent de leur propr i é t é rotatoire, 
deviennent acides et leur application est douloureuse et 
excitante. Les sels dér ivés de telles huiles ne peuvent natu­
rellement plus posséder les m ô m e s propr ié tés que ceux 
obtenus d'huiles f r a î c h e s . 

L'irritat ion serait due, d'après les Anglais , probable­
ment à la p r é s e n c e dans l'huile d'un acide lactonique, qui 
se forme en particuliei- par une exposition de l'huile à 
l'air el à la l u m i è r e (̂ V cette transformation serait f a v o r i s é e 
en cas de couche mince. 

Nous ne pouvons n i ne voulons insister ici sur toutes les 
questions s o u l e v é e s par l ' é tude g é n é r a l e de ce vaste pro­
b l è m e de la l èpre auxquelles, d'ailleurs, le D ' Dubois a 
fait allusion dans diverses r é u n i o n s de l'Institut Royal 
Colonial Belge et dans une communicat ion qu'il fit, en 
novembre 1933, au Matériel Colonial à Bruxelles Ç). 

Nous tenons cependant à citer les essais relativement 
récents des cultures de bacille de Hansen, dont M. V a u -
dremer et M"' B r u n ont repris l ' é tude; plusieurs spéc ia l i s ­
tes ont cru pouvoir conclure de ces essais que la vaccina­
tion est utile. Le D'' Bolgert dans une communication faite 
à la Soc ié té m é d i c a l e des h ô p i t a u x de Paris disait : » C'est, 
une arme à ajouter à celles malheureusement rares et pré­
caires, que nous p o s s é d o n s aujourd'hui contre la 
l è p r e » ('). 

(1) H , PAC.ET, J . W . T R E V . W , .\. P . . - \TTWO0D. T l ie i r r i t a n t cons t i t uan t of 
an t i - l ep ro t i c o i l s . (Wellcome Chem. research Labor. T. A. Henry. L o n d o n , 
1934, n» 238, ex. Int. Journ. of Leprosy, 1934.) 

(2) Dr . \ . DUBOIS, L a Croix-Rouge du Congo et l 'organisation anti-
l é p r e u s e du Nepoko. [Jx Matériel colonial, 24« a n n é e , n^^ 2-3, nov., d é c , 
1933, pp. 32-44.) 

(3) Cf. . \ . V A U D E E M E R et C. B R U N , L a cu l tu re d u bacille de Hansen. {Bull. 
Ac. de Méd. de Paris, m» a n n é e , 3<= s é r i e , t . 113, n» 24, j u i n 1935, p. 905.) 



94 M É D I C A M E N T S I N D I G È N E S C O N G O L A I S 

Parmi ces questions une cependant doit être , ic i , au 
moins citée; 

Faut-il isoler les lépreux, créer des léproseries ou des 
villages de lépreux? En m ê m e temps que le D"̂  Dubois 
revenait sur cette question, reprise dans toutes les colo­
nies tropicales, le D' Berny, des troupes coloniales f ran­
çaises, insistait sur elle et, comme le D'' Dubois et le 
D ' ï r o l l i , i l insistait sur la nécessité non seulement de 
l 'é tude scientifique des maladies lépreuses, mais sur le 
dépistage des malades, sur les moyens de les amener au 
dispensaire, voire m ê m e de les f ixer, le D"̂  Berny étant 
grand partisan de la créat ion des villages de lépreux C ) . 

Lèpre. 

a) Mélanger de la terre de termitière noire, de forêt 
(appelée K U K U A - Y A - M A K A Z U ) , à B L A K Û K U Â , sorte de sève 
coulant de palmiers malades. Frotter les parties atteintes. 

Le palmier dont i l est question ici est sans n u l doute 
VElaeis. 11 serait naturellement des plus intéressant d 'étu­
dier la constitution chimique et microbienne de cet écou­
lement des blessures du palmier; sous l'action de microbes 
i l pourrait se développer , dans la sève du palmier, des 
principes actifs. 

Mais i l y a lieu éga lement d'attirer l 'attention sur les 
ressemblances entre les noms indigènes de la terre de 
te rmi t iè re et de la sève des palmiers avec les noms rap­
portés plus haut aux Lindackeria et Caloncoba, tels 
B i K U A K u , K U A - K U A , K I K L A K U A , B I K U A K U A - B U K E L A , K I K U A -

K u , K U A K O , K U A K U , etc. 

(1) Dr B E R N Y , L a Lèpre en Haute-Sangha {Bull. Soc. recherches congol., 
Brazzavi l le , 1933, n° 18, pp. 37-44); L a c r é a t i o n d'un village de l é p r e u x 
en Haute-Sangha {Ibid., pp. 45-56). 
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b) M A T S U S I Î T S U S U . Frotter les parties atteintes avec de 
la sève de cet arbre ou du jus de feuilles écrasées. 

L'échant i l lon que nous avons reçu n'appartient malheu­
reusement pas à une espèce arborescente. La déf ini t ion 
du remède que le D' Grégoire signalait, aux dires des ind i ­
gènes , comme des plus actif est dès lors très douteuse. 

L 'échant i l lon botanique esl un fragment d'une plante 
\ i \ace, ramif iée , plus ou moins ligneuse à la base, l 'Oci-
tnuin gratissimam L . , une Labiatacée très r épandue au 
Congo, comme dans les autres régions tropicales, oià elle 
est représentée par plusieurs formes dont la var. masca-
renarum Briquet para î t la plus commune. 

Pris dans un sens très large, l 'O. gratissiinurn L . est 
connu au Congo sous de nombreuses appellations i n d i ­
gènes : MoçoçoLO (Coquilliatville) ; K U T U (Mobala); L u s u -
LusoLo (Bakusu); B O S S O L E (Kundu) ; E C E C I (Eala) ; B I N G A . 

(ranganika); M O S O S O L O (L^angala); M A L U M B A (Eala); Susu 
N A B A K A L A (Bas-Congo); E S O S O L I (Bangala); M A M B A V U M I 

(Kwi lu) ; B o j u u j L M A (Eala); M O C O C O L E (Bangala); Ï S H A M T S -

u A K A D i ( S a i i k u r u ) . 

Parmi les usages congolais notons : feuilles séchées et 
lédui tes en poudre, prisées contre les fièvres ( M O B A L A - — 

Verschueren) ; feuilles rédui tes en poudre et macérées dans 
d e l'eau froide, e n remède contre les maux d'estomac 
( B o s s o E E — ,1. Claesscns) ; h e r b e e n tisane contre les déran-
gemeirls du ventre ( M O S S O S O L E — A . Sapin); feuilles ajou­
tées à de l'eau chaude pour bains de vapeur (Susu N A 
B A K A L A — Fellei). 

A Madagascar où cette espèce est très r épandue , elle 
para î t être f r é q u e m m e n t utilisée en médecine locale; on 
l u i reconnaî t des propriétés : aromatiques, digestives, toni­
ques, pectorales, an t iémét iques , antispasmodiques et anti­
névra lg iques , qui cadrent donc, en partie du moins, avec 
certaines de celles signalées ci-dessus pour le Congo. 

D'après les indicaticms du P r o f Éd. Heckel, reprises 
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surtout de renseignements fournis par le D' Ramisiray : 
sommités , feuilles ou semences sont utilisées et i l cite les 
doses : feuilles ou sommi tés , 20 à 40 gr. pour 1.000 ce. 
d'eau en infus ion; semences 40 pour 1.000 en macéra t ion ; 
comme masticatoire quelques feuilles; i l s'agit sans doute 
de plantes f ra îches . On emploie la macéra t ion contre la 
dysenterie chronique, la d iar rhée muqueuse, la gonor rhée ; 
la décoction contre les coliques utér ines avec écou lement ; 
contre l 'otile (suc des feuilles instillé dans l 'oreille); et 
contre les Aomissemenis et la cholerine, en ird'usion C). 

^ous avons en oidre signalé ailleurs l 'util isation au 
Congo de cette plante dans l 'alimentation indigene, 
comme légume ou assaisonnement de la viande. 

Les dénomina t ions rappelées sommairement ci-dessus 
sont, pour plusieurs, semblables à celles appl iquées à 
d'autres espèces du m ê m e genre, cultivées dé jà en x\l'rique 
ou indigènes , telles : 0 . ai'horescens B o j . , 0 . basilicum L . , 
O. caniiDi Sims, dont les principaux emplois sont plus ou 
moins similaires. Ce dernier a été ind iqué comme anthel-
minthique dans la région de Kutu , par M . De Giorgi , sous 
le nom de M A L T M B A - L U M B A . 

Dans d'antres régions de l 'Afr ique , par exemple dans la 
Guinée f rançaise , M . H . Pobégu in a s ignalé les O. album, 
basilicum et febrifugnm, non seulement comme légume , 
mais comme entrant dans la médicat ion ind igène , sons 
forme de décoction (feuilles et tiges), contre les catarrhes 
des enfants, les névra lg ies , des maladies des yeux, des 
affections néphré t iques et dans des cas de fièvres (^). 

Chose intéressante à noter, c'est que nous retrouverons 
la plupart de ces emplois à Madagascar pour l 'O. cormm 
Sims et cela, pour les feuilles et les semences en infusion 
ou décoction, les racines en infusion, le suc des feuilles 
f ra îches ou la poudre de feuilles et de semences en i n f u -

(1) Cf. ÉD. H E C K E L , loc. cit., pp. 141-142. 

(2) H. POBÉGUIN, Les plantes médicinales de la Guinée. Par i s , 1912, 

p. 50. 
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sioii. A Madagascar celle piaule seii contre : maux de 
lèle, migraines, névroses, i lminalismes, ozène, gonor rhée , 
afleetions népirré t iques , coiicpies utérines, v(jmissements; 
maux d'oreilles; vomissernents, cholerine; rhumatismes, 
paralysies; fièvre C ) . 

Les Ocirmim renfermeraient, du moins certains 
d'entre eux, cela a été précisé, une huile essentielle, à 
lacjiielle i l faut probablement rapporter l'action heureuse 
de la plante dans les cas de maladies citées ci-dessus. Pour 
rO. cunum é tudié par Bertram et Walbaum, on a pu dis­
ti l ler l'essence et en extraire un camphre (") et d'autres 
sul)stances dont la constitution est encore fort mal connue. 

Cette essence paraî t être notée souvent comme 
« essence de basilic », mais pourrait provenir de plantes 
d i f fé ren tes . 

I l serait donc intéressant de recueillir séparément , en 
Africpic, ces d i f férentes plantes, de les stabiliser et de 
faire étudier en Belgique leur teneur en essence et la com­
position de celle-ci. 

Sous le nom de « Matsusu-Susu » on a rense igné au 
Congo une plante assez répandue , le - Schwenkia ameri-
cana L . constituant, elle aussi, une herbacée à laquelle i l 
a été accordé des propriétés médic ina les . Des indigènes 
l'ont renseignée comme vermifuge et capable de guér i r les 
maladies de la peau sans donner le mode d'emploi. Bien 
qu ' i l ne s'agisse pas d'un arbre, i l y a ici mie analogie 
d'emploi qu ' i l faut souligner a f in de faire rechercher s'il 
n'y a pas erreur dans la qualification de la plante. 

Ce Schwenkia serait, aux dires de certains indigènes 
congolais, employé pour la pêche . 

T,̂ ne autre espèce, le Schivenkia hirta K l . , non encore 
rencontrée dans notre Congo, a été employée dans l 'An-

('1 F.iA. H E C K E L , loc. cil., ]). 101. 

{-'' Cf. H E C K E L , loc. cit., et G i L D E M E i S T E R c't H O F F M A N N , Lcs hiiUex essen­
tielles, Par i s , 1900, p. 807, et les travaux plus r é c e n t s où a été reprise la 
bibliog-raphie sur le sujet. 
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gola, S O U S le nom de C A S U A N Z E , en décoction pour com­
battre les courbatures. 

Les remèdes signalés contre la lèpre sont nombreux, 
leur activité paraît très d i f fé ren te et variable, ils ont été 
pris dans tous les régnes de la nature, on a m ê m e insisté, 
nous l'avons relevé, sur la \aleur curativtî de mé taux pré­
cieux C ) . 

Xous avons rappelé l'aclicm, rappor tée par des Congo­
lais, de certains Parimiriuin (Rosacées), mais nous vou­
drions e n c o i e attirer l 'allention s u i cci'taines autres plan-
Ic^, qu ' i l conviendrait de soumettre à des recticrches 
systématiques au point de vue chimique ci médica l . 

C'est ainsi que dans une séance du 5 décembre 1929 de 
r Académie des Sciences coloniales de Paris, le D ' Alb . 
Vallet a insisté sur les vertus d'un Stryclinos, le S. Gau-
thierana Pierre (Loganiacées), contre la rage, la lèpre et 
les vers intestinaux. Déjà en 1886, dans son important 
ouvrage Le.s liantes utiles des Colonies françaises, le 
P ro f .1. L . De Lanessan avait signalé cette plante, le 
H o A N G - N , \ N , dans le traitement de la lèpre et des maladies 
rebelles de la peau C ) . Le i \ . P. Lcsserteux, dans une é tude 
antér ieure , avait publ ié des formules de p répara t ions 
ant i léprenses à base de ce Strychnos, telles des pilules ren­
fermant de la poudre d'écorce, de l 'alun et du sulfure 
d'arsenic. Cette médica t ion est employée souvent conjoin­
tement à celle d'huile de chaulmoogra, de sorte qu ' i l est 
d i f f ic i le de séparer, dans bien des cas, l'action de l ' u n 
ou l'autre des principes actifs {^). 

Ce Strycimos renfermerait dans son écorce de la Strych­
nine et de la Brucine; i l posséderait donc une constitution 

(1) Cof.HR.4NE. r.cprosy Itcl ipv:, 1932, t. I V , p. 74; SCHERINT, , Les feuillets 
médicaux, ju in 1934, p. SG; Anvales de E. Merck, 1933, I I , p. 344, pour 
d'antres citations bililiograpliiques. 

' - ) J . - L . D E LA.NESS.VN, r^es plantes utiles des Colonies françaises. Par i s , 
1866, p. 767. 

(3) Dr ALB. V A L L E T , L e « Hoan.g-N'an », Plante des grandes t h é r a p e u ­
tiques. Lèpre et rage. (C. H. des séances. Commanications Acad. Se. 
coloniales Paris, t. X I V , 1933, p. 263, où l'on trouvera une l i t t éra ture 
i n t é r e s s a n t e . ) 
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chimique assez analogue à celle de plusieurs espèces de 
Stjychnos du Congo, en particulier de celles entrant dans 
la prépara t ion de poisons d 'épreuves. 

I l y aurait donc, pensons-nous, quelque intérêt à exami­
ner de près , nous l'avons souvent fait ressortir, les Strych-
nos congolais dont certains sont reconnus comme véné­
neux, d'autres paraissent privés de substances toxiques C ) 
et donnent m ê m e des f rui ts comestibles. 

L'Inst i tut Boyal Colonial Belge s'est très par t icul ière­
ment intéressé à la question de la lèpre; une Commission 
a été const i tuée dans son sein dans le but d'essayer de pré­
parer une enquête sur la mat iè re . 

Nous avons l'ait allusion dans Agriculture et Élevage au 
Congo, a u x l e c l u M c b e s dé jà entreprises par des Belges sur 
des plantes à Iniile cliaulmoogrique C ) , nous rappellerons 
ici cette l i t téra ture : 

L. A D R I A E N S , Contribution à l'étude ctiimique des plantes à 
huile ctiaulrnoogrique. 
t. Le Caloncoba Welwitschii (Oliv.) Gilg. [Bull. Inst. roy. 

col. Belge, I I I , 1932, 2, pp. 374-395, 3 planches.) 
I I . L'Hyd/iocarpus Wightiana E L , loc. cit., pp. 406-408, 

2 planches. 
I I I . h'Hydnocarpus anthelndntica Pierre, loc. cit., IV. i 

(1933), pp. 220-225. 
— Les plantes à huile chaulmoogricjue. Congo, 1933, t. I I , 

n" 4, pp. 524-534. 

A. DiESNis, L'huile de chaulmoogra. Agriculture et élevage au 
Congo belge. Bruxelles, février 1934, n° 27, repris de 
a L a Semaine coloniale ». 

(!) Cf. outre E . D E WILDEMAN', A propon des poisons d'épreuves de 
l'Afrique occiilentale. Notices sur des plantes utiles ou intéressantes de 
la Flore du Con;io, I I , 1904, p. 285, o ù l'on trouvera des indications 
l ù b l i o g r a p h i q u e s ; T S C H I R C H , Handh. d. l'harinakognosie, I I I , 1, pp. 446 
et suiv.; J . M . W A T T et M . G . B R E Y E R - B H A M J W Y K , The medielnal and 

poisonous plants of Southern Africa. Edinburgh, 1932, p. 139. 
(2) .A titre (locuirieiitaire renvoyons ici à Partiele i n t é r e s s a n t : « The 

genera Hydnocarpus and Teraktogenos in S i a m », paru dans : Technical 
and scientific Supplement to the Record, Siam, 1930, n» 7, lenfermant 
des indications sur l'emploi et le commerce do ces plantes. 
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Ë. D E W I L D E M A N , Sur des plantes à tiuile chaulmoogrique du 
Congo belge. [Bull. Inst. roy. col. Belgr, t. I , 1930, 
pp. 94-111, 2 planches.) 

— Sur une étude de M. J . G. Peirier relative aux plantes oléa­
gineuses africaines. {Bull. Ins/, roy. col. Belge, t. I [1930], 
pp. 486-496.) 

— et J . P iÉRAERTS, Sur les Hydnocarpus à huile chaulmoo­
grique cultivés au Congo belge. {Bull. Ins t. roy. col. 
Belge, I, 1 [1930], pp. 303-312, 3 planches.) 

D'' A. D U B O I S , L a lèpre dans la région de Pawa-Wamba. {Bull. 
Inst. roy. col. Belge, t. I l [1931], pp. 173-179.) 

— L a Croix-Rouge du Congo belge et l'organisation anti­
lépreuse du Nepolîo. Le matériel colonial, 24° année, 
novembre-décembre 1933, pp. 32-45, 1 planche. 

Depuis celte dernière époque, le D ' Dubois a repris le 
chemin de l 'Afr ique et est revenu avec une documentalion 
complémen ta i r e dont i l produira les résultats à une des 
séances de l ' Inst i tut Royal Colonial Belge. 

La question des huiles chaulmoogriques, provenant de 
plantes indigènes et introduites au Congo, est lo in d'être 
résolue; des recherches sur les Oncoba et les représentants 
des genres voisins, auxquelles i l a été fait allusion dé jà 
plus haut, doivent être cont inuées . Dans Les Remèdes 
galéniques, publ iés par le Laboratoire Dausse à Paris, 
l 'on trouvera des formules de la médicat ion à base d'huile 
et de savon chaulmoogriques; d'autres ont insisté sur les 
gynocardates de sodium. Le D ' Taub a, dans Médecine et 
Chimie, à propos des acides chaidmoogriques et de leurs 
dérivés, analysé la situation actuelle et émis l 'hypothèse 
que, grâce à la collaboration de chimistes et de chimio-
thérapeutes , i l sera possible de remplacer, d ' ici peu, les 
substances natiu-elles caractérisées par la variabil i té en 
principe actif, par des médicaments synthét iques d'activité 
plus certaine et plus régul ière C ) . 

(1) Cf. .Innalcs E. Merck, Darmstadt, 1934, pars I I , p. 178; Médecine et 
Chimie, t. I I , Levorkussen-sur-Rhln, 1934, pp. 299-307. 
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Bien qu i l suil sans conteste d i f f i c i l e d'obtenir, dans 
tous les cas, avec des huiles naturelles ou leurs dérivés, 
m ê m e avec l 'ant i léprol (Bayer), comme l'a rappelé le 
D ' A. Dubois, des résultats toujours favorables, nous ne 
sommes pas persuadé que les produits de synthèse possé­
deront une action équivalente à celle de produits natuiels 
ou lie leurs dérivés. I l ne faudrait d'abord pas oublier que 
les plantes sauvages ou cultivées varient en teneur de leurs 
principes actifs, suivant les conditions du mi l ieu , que les 
huiles extraites des graines de plantes chaulmoogriques 
peuvent donc èt ic inéga lement riches en principes actifs; 
i l laudiait donc dé f in i r la teneur en principes et aussi 
travailler sur des huiles qui n'ont pas subi l 'action des 
fadeurs : lumière cl oxydation qui , nous l'avons vu plus 
haut, a l tèrent leurs propr ié tés . 

Dans celle i l i recl ion, i l conviendrait d établ ir au Congo 
belge quelques i(;clierches et des enquêtes sur les Oncoba 
cliaulmoogniques. Elles demanderaient la collaboration 
d'agronomes, de chimistes et de médec ins . 

A ce propos, i l y a lieu de signaler que le Service de 
la lèpre en Afr ique occidentale f rançaise étudie, en Afr ique 
m ê m e , à Bamako, les moyens de fabriquer des éthers 
é thyl iques de l 'huile de Corli (Oncoba echinata) pour leur 
utilisation sur place et espère trouver de cette maniè re un 
remède , peu coûteux, pour soigner les 60.000 lépreux des 
Colonies f rançaises C ) . 

\ous avous, en 1932, dans les Annales de la Société 
belge de Médecine tropicale, d o n n é une petite note à pro­
pos d'une indication de traitement de la lèpre par les 
écorces d'un Cynometra (Léguminosacée) , dans la l'égion 
de Toulepien (Côte d'Ivoire) ( ' ) . 11 s'agirait dans ce cas 

(1) Cf. Les Annales coloniales, 9 j u i n 1934 et Annales (le rinslUiU 
colonial de Bordeanx, avr i l - ju in 1934, p. 20. Nous ne pouvons songer à 
citer une bibliographie très é t e n d u e , i l faut renvoyer le lecteur, entre 
autres, au Bull, des Se. Pharmacol, de Paris. 

(2) Dr BouLNOis, Traitement I n d i g è n e de la Lèpre par l ' écorce d'un 
Cyncniieira, en usage chez les Guérés de la r é g i o n de Toulepien (Côte 
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du Cynometra Vo(ieUi Hook. f. qui existe dans notre 
Congo, avec d'autres espèces voisines et auxquelles on a 
a t t r ibué des propriétés médicamenteuses clignes d 'èt ic 
vérifiées. 

C. Mildbraedii Harms. — Syphilis, cicatrisant. 
C. L(//ai De W i l d . — Syphilis. 
(]. I^aurenti De W i l d . — Fébr i fuge . 

Des représentants de ce genre, tel le C. ramiflorn L . , 
donnent, aux Indes, une huile de graines qui est appl iquée 
dans les cas de lèpre et autres maladies de la peau sous 
forme de lotion faite à l'aide de feuilles bouillies dans 
du lait, mélangée à du miel . Cette utilisation contre des 
maladies de la peau, contre la gale, avait été signalée 
également |)ar De Lanessan, dans ses triantes utiles des 
Colonies françaises (1886, p. 707) C ) . 

^()us avons fait ressortir, en 1932, qu'en 1912, dans son 
étude sur les plantes médicinales de la Guinée, M. H. Pobe-
gui i i avait relevé les plantes suivantes comme utilisées 
contre des maladies de la peau: toutes ces plantes deman­
deraient, elles et leurs formes affines, à èire étudiées et 
i l conviendrait d'examiner de près les conditions de leur 
emploi : 

Arncia fasciculata, Adenium Honghel, Alchornca sp., Anona 
seneqaleiisis, .Anogeissus leiocarpus, Asclepia.s gigantea, Bana­
niers cultivés, Bassia Parkii, Bauhinia reticulata, B. rufesrens, 
Calotropis procera, Carapa Toidoucouna, Cardiospermum Hali-
cacabum. Cassia alata. Citronniers indigènes, Clematis gran-
diflora, C. hirsuta, Combretum micranthum, Crassula pinnata, 
Detarium senegalense, Diospyros mespiliformis, Erylhrn-
j)ldneum guineense, Euphorbia canariensis et esp. voisines, 
Gardenia Thunbergia, Hae.manthus multifJorns, Indiqufera 

d'Ivoire). (Revue de Bot. npTdiquée et d'Agricidt. trop., n» 130, ju in 1932, 
p. 4.̂ 0.) 

(1) Cf. E . D E Wn.DEM.4N, Plantes contre l a Lèpre {Cynometra sp.). (Ann. 
de la Soc. belge de Médecine tropicale, t. X I I , 3, 1932.) 
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tinctoria, Jatroplia curcas, Kalanchoe s p . , Laivsonia alba, 
L. inernüs, Lonchocaryus cyanescens, L. formosiantts, Lorun-
thussp., Manihot, Psorospermum, I'terocarpus erinaceus, Rhyn-
chosia glomerata, Sansevieria guineensis, Spathodea campanic-
lata, Tamarindus indica, Terminalia macroptera, Trecidia 
africana, Trichilia s p . , IJvaria artlnopica, Vcriionia seiwgalcn-
sis, Ximenia s p . ( ' ) . 

Plusieurs des espèces de cette longue lisle ont été exa­
minées sommairement dans ces notes, au sujet de cer­
taines de leurs propr ié tés . 

M. Trocliain, du Laboratoire d'Agronomie coloniale de 
Paris est, tout r écemmen t , en mars 1935, levenu l i a aussi 
sur des « Plantes cordre la lèpic ». I l a vu utiliseï' Oola 
cordif()liaJ\. Br. et une autre plaide probablement le Mitra-
carpain verticalMum Valke. Dans le Irailement de la 
maladie intervienl , en géiuMal, un piugat i f qui est la 
racine de Cahdiopis procera IL Br. ("). 

Variole. 

Faire bouillir dans de Veau de la poudre de r i KI I.A. 
Mélanger le liquide à de la terre et enduire le corps du 
mélange. 

?Sous n'avons pas reçu de documents botaniques de la 
plante produisani ce rriKi i A ; mais cette poudre est sans 
doute identique à celles cormues des indigènes sous les 
noms de N ' G U L A , N ' K U L A , L U C U E A , L L K U L A , L U K I N G A , 

T u c u L A , N ' T U K I J L A , TUKULA et qu i provient très f r é q u e m ­
ment de la pulvérisat ion du bois plus ou moins décom­
posé de divers Pterocarpus (Léguminosacée) , mais pour­
rait ég-alcment èire obtemie [)ai- la décomposi t ion partielle 
du bois l ougeà t i c d'autres essences ligneuses appartenant 

(1) H. POBÉGUIN, Les filantes médicinales de la Guinée. Par i s , 1912. 
(2) ,1. T R O C H A I N , Divers usages de quelques plantes du S é n é g a l . Plantes 

à l èpre . (Revue de Bot. appliquée et d'Agric. tropicale, n» 163, mars 1935, 
pp. 183-186.) 
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à la famille des Anonacées, comme cela a été s ignalé avec 
cerlain doute et peut-èire aussi à des BapJiin de la m ê m e 
famille des Léguminosacées C ) . 

Dans l 'Angola, i l semble que ce soit toujours au l'tero-
curpus qu ' i l la id rapporter le T C C I L A et i l convient de 
noter que les indigènes utilisent le Kino, c'est-à-dire les 
exsudais du tronc pour gué r i r des plaies et comme aslrin-
g-ent; dans certaines des provinces de ce pays, la poudre 
des racines est une véri table panacée , elle entre par suite 
dans la composition d'un très grand nombre de médica­
ments indigènes . Cette racine est d'ailleurs également 
est imée au Congo belge pour la fabrication de la poudre 
rouge de toilette de la femme ind igène . 

Le Kino des écorces de certaines Pteiocarpus, qui sem­
ble être caractérisé par de l'acide kinotanniquc, appartient 
au groupe des tannoïdes galliques non glucosidiques, ne 
donnant pas de sucre à l'hydrolyse ("), t '̂̂ l ulilisé en Mgé-
rie, d 'après Dudgeon, comme abortif. 

Le Pteiocarpus anyolensis D C , est encore utilisé par les 
Sud-africains contre la dysenterie; les Européens en font 
là-bas une décoction (racines) contre la malaria et le 
/»/acA:a'a/e/'/eoer. On y utilise aussi le suc des liges en 
application contre les vers ép idermiques qui , non expul­
sés , occasiouneraieni, aux dires des indigt-ues, des cas tie 
lèpre. Dans le Barotseland, une infusion des racines en 
usage interne et les vapeurs du brû lage des racines en 
usage externe sont utilisées contre des troubles stoma­
chiques et les fièvres de la constipation ( ' ) . 

Certains Pterocarpus, en particidier le / ' . santalinus, 
renfermerait de la P té rocarp ine , i m corps encore assez 

(1) Cf. E . D E W I L D E M A N , riantes utiles ou intéressantes de la Flore du 
Ciinijo, I , 2, 1904, pp. 345 et suiv. 

(2) Cf. W A T T I E Z et SiEHNON, Éléments de Chimie végétale. P a r i s 1935, 
pp. 464-470. 

(•') . ) . M . W A T T et M . G. B H E Y E R - B R A N D W Y K . The medicinal and poisonous 
l'Iants of Southern Africa. Edinburgh, 1932, p. 70. 
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mal connu, cristallisable, ayant un homologue : l 'homop-
térocarpine et dér ivant des anthracenes. 

De l'ensemble des recherches établies à ce jour et qui 
devraient être recommencées sur du matér ie l congolais, 
on semble être assez d'accord pour conclure que la mat ière 
colorante rouge, des bois de Légiiininosacées africaines, 
est de la santaline C ) . 

Quant aux espèces du gcuie liapliia auquel nous avons 
fait allusion, nous pouvons ajouter que le bois de cet arbre 
a donné à Anderson, en 1876, une substance cristallisable, 
qu ' i l a d é n o m m é e Baphiine, dans la constitution de 
laquelle entre un acide Baphianiqiie '") • mais, ou aurait 
également extrait une autre substance : Baphiniton, iden-
lique pour certains cliimistes à l ' Ivouiopléiocarpine. 

Syphilis et Pian. 

flaute-Sele (agent sanitaire Morf ia i ix) . 

Le pian est une affection qui paraît tres r épandue dans 
le Bas-Congo, notamment dans la région forestitTC. 

Au Mayumbe, comme nous le l'ait l'essortir M. le 
D' Tro l l i , cette affection frappe environ 4 % de la popula­
t ion; dans le Bas-Fleuve et à Seke-Baiiza environ 2 % seu­
lement. Celte affection peut provoquer de graves muti la­
tions du nez et du palais et est parfois confondue par les 
indigènes avec la syphilis et m ê m e avec la lèpre. 

Les indigènes ne la soignent guère dans sa forme secon­
daire et la considèrent souvent comme un mal incurable et 
nécesaire du jeune âge. 

Les méd icamen t s indigènes spécif iques paraissent assez 
rares et semblent, dans bien des cas, être de m ê m e nature 
que ceux employés contre les dermatoses et les plaies. 

(1) C f . C Z A P E K , Hiochemle der Pflanze/i, lid. I l l , 1921, p. 442; v. W i E S -

N E H , Die Rohstoffc des Pflanzenreiches, éd. 4, Bd . I , p. 350. 
(2) T H . ANDERSON, Jonrn. chem. Soc., I I , 1876, p. .082; sec. v. W I E S N E H , 

Die Rohstoffe des Pflanzenreiches, éd. 4, Bd . I , pp. 118, 3,50. 
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MoKU (Banfunukas) ou L O X G I - K I S I T L (Batandus). Les 
sommités fraiclies sont écrasées et sont appliquées en pâte 
sur les lésions syphilitiques et pianiques. Elles sont éijale-
ment utilisées dans ces deux affections pour faire des 
décoctions d'usage interne. 

Les lésions disparaissent rapidement. 
Pour le pian on observe une ou deux récidives : le traite­

ment est repris et tout rentre dans l'ordre. 
Pour la syphilis, les indigènes déclarent eux-mêmes 

que le méd icamen t n 'a r rê te pas la contagion. 
Nous n'avons pu étudier des échant i l lons de cette piaule, 

dont l'action devra être réétudiée . 

Pian. 
Traitement local : 
Ëcorce de c r r R O N grillée; 
J u s d e CITRON; 

Fruit de P A E V U E R grillé; 
Feuille de B A N A N I E R grillée. 

Appliquer sur bouton pianique et l'y maintenir par 
bandage. 

Ce mélange ne semble pas pouvoir agir très considéra­
blement sur la maladie. Est-il employé à f ro id ou à chaud.^ 

Abcès ou inflammation abdominale. 
(Côté droit intérieur avec douleurs.) 

Feuilles de L U S O L O K O T O , ajouter du sel et faire macérer 
dans de Veau. Boire par petit verre. 

Le L U S O L O K O T O O U L O S I U L O K O T O serait, d 'après la docu­
mentation reçue, une Composilacée très r épandue dans les 
régions tropicales, le Bidens pilosa L . , plante herbacée, 
dite annuelle, se l ign i f i an t un peu à la base et pouvant 
atteindre l '"50 de haut. Cette plante se d issémine facile-
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ment grâce à ses graines s'accrochaiit aux clioses avec 
lesquelles elle entre en contact. 

Les tiges leuillées sont utilisées dans l'alimeidalion cliez 
certaines peuplades congolaises et la plante y est désignée : 
SoLOKOTo, INsoLOKOTo, dénomination très semblable à 
celles relevées plus haut. 

Bien que ayant déjà été signalée comme médicinale 
dans plusieurs régicms de l'Afrique occidentale et même 
au Congo, elle n'a pas attiré spécialement rattcntion des 
chercheurs. Ses usages particuliers n'ont pas été signalés. 

Tachycardie. 

La médication semble devoir présenter deux phases : 

}\>tion : un œuf, une orange, un peu de poudre de. 
T i K i i . A . Eau : un verre. {Boire en f)Iusieurs fois). 

Incision cutanée, région précordiale. Frotter les inci­
sions avec le mélange : 

. \ i \ N D o , 3 goulics: 
Poudre de Z I M E L L V , une pincée: 
Feuille de T u v i ,v M A K O K O écrasée. 

Dans la première des phases entrerait connue principe 
actif la pondre de T U K U E A , qui semble devoir provenir, 
nous l'avons dit, d'un Pterocarpus; dans la seconde, le 
M i o N D o que nous avons du rapporter au Hhipsalis Cas-
.sytlia; nous rappelons ici encore les analogies des n o m s 

N i o N D o et i X i A N D O , ce dernier s'appliqnani i i un AlcJiornea, 
dont nous avons indiqué les propriétés plus haut. 

Nous n'avons pu examiner du Z I M F U L A . 

Quant au Tuvi A MAKOKO, il s'agit, d'après la documen­
tation reçue, de V.Ageratum conyroide.s L . , i m e Composi-
tacée très répandue dans les régions tropicales, doni les 
cendres servent, dans certaines régions de l'Afrique tropi­
cale, à faire du sel. Cette plante porte, dans le Congo 
belge, un grand nombre de noms vernacnlaires : MOKANDJI, 
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S l J L A P A N I , M A S I M B A , M o P l T L T L , D u M A - M A S A , B A ( ; L N D U , 

D L D A N A M A , M O M B L T Ü , E L . \ K A , T U F E - T U A N A K O N D O , Ie der-

nier ayant quelque analogie avec celui rappelé en tête de 
ce paragraphe. 

Cette plante ne paraî t cependant pas être d'origine a f r i ­
caine : elle semble y avoir été introduite peut-être comme 
en Europe, en plante ornementale, se reproduisant facile­
ment par graines et boutures. 

File a. cependant été utilisée par les indigènes de 
l 'Afr ique occidentale, en décoction et eu usage iulerne 
contre les f ièvres. 

Le Prof Hcckcl, é tudiant , en 1903, cette piaule tlans 
la mat ière médicale de Madagascar, rappelle son odeiu d 'où 
lu i est ^enu la dénomina t ion : pa r fum des puisciises d'eau 
et signale l 'emploi de la plante ent ière en fomentations 
contre certaines é rupt ions cutanées et contre la lèpre; i l 
ajoute qu'elle entre dans les bains prescrits aux patients 
atteints de meurtrissures, par exemple, après des chutes; 
elle passe m ê m e comme capable d 'empêclier le tétanos si 
(Jii l 'applique sur une blessure. La décoction des racines 
constituerait une tisane contre le tambary. Cette décoction 
froide est aussi employée en lotions contre l 'ophlalmie 
purulente C ) . 

On aurait s ignalé dans cet Ageratum la présence i l 'un 
alcaloïde cristallisable, en faible proportion, dont i l con­
viendrait d 'é tudier les réactions et les propr ié tés . 

Epilepsie. 

L'épilepsie essentielle <i Aiangui » e\isl(! dans la /.')ne 
soumise à l'action du Foréami, mais elle est d 'après le 
D'' T r o l l i , moins f r équen te qu'on ne l'avait cru jadis. 

11 s'agit en général de crises épileptiforines secondaires 

(1) H E C K E L , Plantes m é d i c i n a l e s de Madagascar. (Ann. / / is/ , col. de 
Marseille, 11" a n n é e , 2" sér ie , vol. I , tase. 2, 1903, pp. 89-90.) 
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aux troubles mén ingés toxiques provoqués par les helmin­
thiases massives, comme l'a lait voir le D"' Dupuy dans le 
rapport du Furéami pour 1932. 

Ces observations pourraient expliquer l 'emploi du 
Millettia contre l 'épilepsie et celui des plantes du m ê m e 
geme, par exemple aux Indes iNéerlandaises, contre les 
vers intestinaux, comme nous le rappellerons ci-après. 

Le médicament suivant est employé comme préventif : 

Écraser des feuilles de L V B O Ï A et les mélanger avec le 
jus d'une orange, déguster lentetnent. 

Frotter le corps avec des feuilles de Mi N Z I . N Z I . 

Le nom de LIJBOTA s'applique souveni au Congo à i m e 

essence forestière très r épandue , le Milleltia versicolor 
W e h \ . Cet arbre porte au Congo des dénomina t ions parmi 
lesquelles nous cilerons les plus voisines : BOTA, M'BOTA, 

BOLOTA et une espèce de m ô m e genre, le M. Laurenti De 
W i l d . , possédant peut-être les m ê m e s propr ié tés aux yeux 
des indigènes, porte les noms : M B O T U , BOKONGUE, 

M O K O N G H E . 

C'est peut-être l'une de ces deux espèces qui fu t signalée 
i l y a des années à Lukolela, comme un bois de valeur sous 
les noms : M.XLOTTA, M O B O T A . 

Des plantes du m ê m e gem'C, nombreuses en espèces en 
Afrique tropicale, existent également aux Indes Néerlan­
daises et entrent là, par plusiem's de leurs organes, dans 
la mat ière médicale . De certains de ces Millettia, dont la 
composition chimique a pu être partiellement étudiée, le 
Prof"^ Greshoff a pu extraire des substances possédant les 
caractères de saponines et de glucosides. 

On a d'ailleurs s ignalé dans les Indes iNéerlandaises 
l 'emploi des feuilles sous forme de poudre, à faible dose, 
contre les vers intestinaux et, en mé lange avec d'autres 
mat ières , contre la fatigue et les maux dans les jambes. 

Ces Millettia ont, par suite sans doute de la présence de 
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sapoiiines, été employées e o m n i e ichtyotoxiques; on a 
extrait de certains d'entre eux : M. ichtyoctona Drake, 
une l i i i i le colorée, odorante et siccative, reconnue sans 
valeur industrielle, mais qu ' i l conviendrait de réétudier 
af in de mieux fixer ses caractères chimiques et physiques 
et pour expliquer une action pharmacodynamiqiie C). 

\otons ici aussi que le f>-enre Millettia est voisin du 
<^enre l.oncliocarjms, de la m ê m e famille des L é p u m i n o -
sacées, dont certaines espèce^^ ont également été lensei-
«j-nées comme entrant dans des prépara t ions médic inales 
en Afr ique. Le Lonchocarpiis formosissimus DC. a été 
employé en médecine infantile pour calmer les m a u x de 
ventre. 

Des Lonchocarpas ont été utilisés pour la pèche; ils ont 
fait l 'ohjet de recherches chimiques sur lesquelles nous 
n'avons pas à insister; nous y avons vu signaler la pré­
sence de derritles, d'une résine toxique, le nekoeide et i m 
corps cristallin dérivé éga lement toxique, anliydro-
nekoeide, des corps gras ayant des analogies avec la dégue-
line et la téphros ine , auxquels nous avons dé jà fait allu­
sion ("). 

Un autre constituant de certains Lonchocarpas, tel 
L. rufescens Benth. serait la nicouline, n i alcaloïde, ni 
glucoside, mais néar imoins toxique, agissant sur la moelle 
épinière et les centres respiratoires. 

Les emplois de ces plantes affines, plus ou moins sem­
blables, mér i ten t d'être suivis de près dans l 'Afr ique cen­
trale. 

Quant au MUNZINZI, les échant i l lons envoyés par le 
D'' Orolovitch ne nous ont pas permis une identification 
certaine. 

(1) Cf. Ci.OT, Quelques graines oléagineuses des Colonies françaises. 
{Ann. Mut;, co!. Marseille, 1923, 4" série, l , fasc. 2, pp. 53-62; Bull. Se. 
Pharmacol. Paris, X X X I , 1924, p. 427.) 

(2) Cf., entre autres, pour plus de détails : W . M . I . BORST-PAUWELS, 
Bijdrage tot de kennis der Surinaamsche vischvergiften. Lelde, 1!)03; 
null. Sr. Pharmacol., V I I , 1903, p. 190; X X X V I I I , 1931, p. 505. 
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Filaire dans l'œil. 

Écorce de la racine de L U T ^ S I A , en exprimer le sac dons 
l'œil, puis extraire le filaire. 

La plante utilisée ne nous est pas parvenue en état de 
dé te rmina t ion . 

Morsure de serpent ou de scorpion. 

Appliquer sur l'endroit blessé des feuilles de DILOMBOZI 
écrasées. 

Nous a v o n s rappelé plus haut qu ' i l s'agit i c i , d 'après les 
documents reçus, du ('/issus dehilis Pl . (voir p. 19, 82). 

Fiantes employées pour la pêche. 

tt) MLIANDI ( f ru i t d'un arbre); sert aussi comme poison 
d 'épreuves. 

Cette question bien que sortant du cadre de la médec ine 
proprement dite, peut avoir avec elle certains rapports. 

La plante, dont nous avons reçu deux feuilles, appar­
tient foi t probablemeut au genre Conopharyngia (Apocy-
naeées) et probablement au C. Gentiliana De W i l d . 

I l est, à propos de MLA.NDI, nom appl iqué au Mayumbe 
à une Loganiacée : Anthocleista Brieyi De W i l d . , curienx 
de noter qu'en Mgér ie les tiges creuses de l'Anthocleista 
nobilis C. Don, existant dans notre Congo, sont utilisées 
comme carquois pour les llèches empoisonnées . Existc-t-il 
un rapport entre conlenant et contenu .î  

Signalons en passant qu'en Guinée, d 'après M. H . Pobé-
guin , r ^ l . Frezoulsii, arbre fé t iche pour les femmes 
enceintes, est employé , par les graines et l 'écorce, à faible 
dose, comme purgatif ; i l pa ïa î t être très toxique. 

b) W o u M i . Arbuste cultivé dans les villages de pêcheurs. 
Ecraser les feu'illes; on en prépare un sac pour une séance 
de pêche. 

Nous n'avons pu déf in i r cette plante. 
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Bien que les plantes pour la pêche aient souvent t rouvé 
un emploi en médecine ind igène et qu'elles mér i t en t , à 
divers points de vue, d'attirer l 'attention des médecins et 
une étude approfondie, nous n'insisterons pas sur elles; 
nous renverrons à un mémoi r e de M. R. Wilbaux sui- le 
Tephrosia Vugelii Hook, t . , où l 'on trouvera une ample 
bibliographie (̂ ) et au travail du P r o f Wattie/.. 

Mais i l convient d'appuyer, entre autres, comme nous 
l'avons dit plus haut à propos des Millettia et des Loncho-
carpus, d'insister sur la nécessité de poursuivre les 
enquêtes et les études de chimie et de biologie, sur les 
écorces des espèces de ces deux genres, comme sur celles 
des espèces des auti'es genres de Léguminosacées africai­
nes, reniermanl des principes iclit\otoxiques. 

I l aurait pu être intéressant , à la suite de cet exposé, 
d 'établir , d 'après les types de maladies ou malaises passés 
en revue, la liste des plantes utilisées pour les combattre; 
elle aurait été malheureusement très incomplète et con­
tiendrait des noms de plantes dont l'action sera, nous 
l 'espérons, dans peu d 'années reconnue comme inexis­
tante; la table des noms donnée ci-après remédiera , dans 
une certaine mesure, à une absence de synthèse qui serait 
plus que provisoire. 

(1) R. WiLRAUX, Ciiusidératioiis sur Tephrosia \ ogclii Hook. t. et un 
certain nombre d'espèces voisines {Annales de Geitibloux, 1935); et 
Composition et Propriétés toxiques des iiraiues et feuilles du Tephrosla 
Vogelii Hook. f. lUeviie de Bot. appl'niiiéc, n° 160, déc. m i , p. 1019); cf. 
J. W . SPOON, Hewaren van Derris wortel en Dcrris i )OPder {Indische 
Mercmir, 23 Jan. 1935). 
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I I I 

LISTE ALPHABETIQUE DES NOMS 
VERNACULAIRES E T SCIENTIFIQUES DES PLANTES 
CITÉES DANS L E CHAPITRE I I DE CETTE ETUDE. 

AvAï.EPO = Irvinyla sp. 
A.DO^OMBi = Irvingia sp. 
Ageiatum conyzoides L . 19 , 107 . 
kKEKE = Bridelia atroviridis MucU. Arg . 
Alchorneacordifolia MueW. Arg. 19 , 38, 63, 83. 

— floribanda Muell. Arg . 17 , 34, 41 . 
nigosa Muell . Arg. 38. 

— villosa Muell . Arg . 38. 
Amblygonocarpus Schweinfiirthii (Harms) Engl . 7 1 . 
Aneilema aequinocüale Kun th . 84. 
Andropogon citratus DC. 61 . 
Anthocleista Brieyi De W i l d . 111 . 

— Frezoulsii. 111 . 
nobilis G. Don. 111 . 

AssASAMOLo = Parmarium nalaense De W i l d . 
BAGVvii)V = Ageratum conyzoides L . 
Bakerisideroxylon Sapini De W i l d . 65 , 67 . 
BALAFüBA = /pomoea panicalata L . 
B A L A - F U B A . 2 7 . 

BANANIER = Musa. 
BANGAKA = Capsicum frutescens L . 

Baphia. 1 0 5 . 
Barteria fistulosa Mast. 48. 
B E K o = / r ü ing i a sp. 
BETA=:Symp/ ionia globulifera L . 
Bidens nilosa L . 19 , 106 . 
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)iiKi]AKijA = lAndackeria dentata (Oliv.) Ci lg . 
BiMBEMBA = Caps icum baccatum L . 
BiNGA = O c i m u m gratissimum L . 
BisEj^A — Bananier. 
BOBO. 2 7 . 

BoBAKo =/ruin-t^ia sp. 
BoBOLXi = / / v i n g i a sp. 
BoENGE-Moüji = /Jrinantoisia patula Anders. 
B o F A L E — P a / i n a / f u m glabram Oliv. 
B o F A L i — Parina/ ' ium glabram Ol iv . 
BoFEKo=:Ricin,oden,dron africanmn Muel l . -Arg. 
BoFETELE =/ruineria sp. 

B o i F E K O = jfiicmodendz'on africanum Muel l . -Arg . 
BojTjDJUxMA= O c i m u m grat'issimurn L . 
BoKONGHE = A/ü/t;ffia Laurenti De W i l d . 
BoLAKA = Symp^tonia globuUfera L . 
BoLANGA--ör(de/ia ferruginera Bcnih. 
BoLONDO = C/j7orophora excelsa (Welvv.) Benth. 
BoLONGO = -4Zc/jo7'nca floribunda Muel l . -Arg. 
Boi.oNGO =-Symphonie globuUfera L . 
B o L O T A = ; M i n e ü i a versicolor W e l w . 
BoLUMBo =/n;in,(;ia sp. 

BoLUNDu = Chio?'ophora excelsa (Welw.) Benth. 
BoNGO-BoNGo= 4Zc/iornea floribunda Muel l . -Arg . 
BoNGONGO = Parin,o''iu7?î sabcordatum Oliv. 
BcNKONGOLo =//'vingfia sp. 
BooNGONGO = Parin.ari(i;n subcordatum Oliv. 
BosEBULE = Ca?'flpa procera DC. 
B o s E K i = / r u i n y i a sp. 
BosiT(iA=:79esmodiu7?i laswcarpum DC. 
Bosquiea angolensis (Welw.) Fie. 60 , 71 , 7 3 . 
BossANGA = Ca?-apa p?'ocera DC. 
BossoLE = Oc(mum gratissimum L . 
JioTA = Millettia versicolor WehY. 
BoYANGE Alchornea floribunda Muel l . -Arg . 
Br'tdeiia atroviridis Muel l . -Arg. 23. 
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Biidelia ferniginea Benth. 23. 
— micrantlia (Hochst.) Bai l l . 23. 

monoica Merr. 24. 
-— montana W i l l d . 23. 
— scleroneara Muell -Arg . 22. 
— stipiilaris B l . 24. 
— Zenkeri Pax. 23. 

Hrillantaisia alata Anders, 17, 33, 40. 
— patula Anders. 22, 33. 

BUAKT KUA. 94. 

B u L U N G U = Sjmphon,ia globulifera L . 
avTszi = Alchornea cordiiolia Muel l . -Arg. 
Btjzu-Buzu = i\/omo/7i(ca Charantia var. abbreviata Ser. 

C.aféier. 49. 
Caloncoba glauca (Pal. Beauv.) Gilg. 84. 

— 'Wehvitschii (Oliv.) GWg. 19, 83. 
Calotropis procera R. Br. 103. 
Cnpsic.iim. 18, 19, 44, 88. 

— onnuum L . 45. 
—• baccatiim L . 47. 
~ fastigiatum B l . 46. 
— frutescens L . 45. 
— minimum. Roxb. 46. 
— velutinum De W i l d . 48. 

Carapa guinnensis Oliv. 52. 
— procero DC. 51, 69, 77. 
— Touloucouna Gui l l . et Perr. 52. 

Carpudinus verticillala De W i l d . 84. 
GH.APELENGE = Pf l rmorium nalaense De W i l d . 
Chloruphora excelsa (Welw.) Benth. 57, 77. 
Cissiis'debilis PI. 19, 82, 111. 
CitruUas vulgaris Schrad. 65, 67, 83. 
Clerodendron capitatum Sch. et Th . 32. 

— glabrum E. Mey. 32. 
— hcterophyllum R. Br. 32. 
— infortunaturn Gaertn. 33, 76. 
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Clevodendron myricoides l\. Br. 32. 
— ~ phlowAjides L . 76. 

splendens G. D o n . 17, 31. 
— volubile. 18, 75. 

Clitandra Amoldiana De W i l d . 84. 
Cœlocaryon Klainei Pierre. 40. 
Conophaiyngia Gentiliana De W i l d . 19. 111. 
Costiis afer Ker. 39. 

— phyllocephalns K. Schiim. 17, 38. 
Cotonnier. 41 . 
Cuciuneropsis edulis (Hook.) Cogn. 65, 83. 
Cucuinis Citnilliis Ser. 26. 

— myriocarpus Naud. 67. 
Cucurbita maxima Di ich . 26. 

— Pepo L. 26. 
Cvssonia arborea Hoclist. 77. 

— Boievi Seem. 79. 
— nlgevica Hulch . 79. 

Cymbopogon citratus (DC.) Stapl'. 18, 61 . 
— Aardus L . 62. 

Cynometra Laurenti De W i l d . 102. 
Lujai De W i l d . 102. 

— Mildbraedii Harms. 102. 
— VogelH Hook. 1'. 102. 

Desmodiuni barbatmn var. emirnense Baker. 51 . 
— - gangeticam DC. 50. 

lasiocarpum DC. 18, 50. 
— mauritianum DC. 50. 

Dialium Corbisieri Staner. 78. 
— Laurenti De W i l d . 78. 
— yambataense Verm. 78. 

DiBoLONGO.i^ = Symphonie globulifera L . 
DIBUNIONGO . 30. 

D I E B A - - / r v i n ^ ^ i a Sp. 
DiGAENTA = Capsicum baccaium L. 
DiK\=zSynsepalum dalcificum (Sch. et Th.) Dan. 
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T>iKASA = Cussonia nvhorea Hochst. 
DiKAzr. 77. 
D i K u s c —Dto/iii;n Laatenti De W i l d . 78. 
DiLEMBA-LEMBA= Brillaiitaisia sp. 
DiLOMBozi=:Cï'ssus debiUs PI . 
DiLUNDi:=Cyi'?i/>o/>0(/0(i cHratm ( D C . ) Stapf. 
DlLUNDU— ld. 
DTMBA = V'er/ninflifa superba Engl . et Diels . 
DlMBU-DlMBU. 74. 
DiNDUMu = Capsicum baccatum L . 
DiNKizA-Coi.o. BrNKizA-N'GoLo = Cierodend/'on voluhile. 
Dioscorea. 29. 

— bulbijera L . 30. 
— Flamignii De W i l d . 30. 
— hi^-suta B I . 29. 
— ToA-oro. 29. 

DrrADiNTi = Pa?ÙJrtrfum gabonense var. mayumbense De 
W i l d . 

DITADI- .NTI— id. 
DiTiDi-Tiin. 79. 
DizA. 39. 
D J E G O — R r ( d e / ) G tiiridrs MucU. Arg. 
DJEGO = Bridelia utroviridis Muell . Arg . 
D3mDA = Dialium l.aurenü De W i l d . 
Ï)VDV'SA^^\=: Ageratum conyzoides L . 
D u L ü . 76 . 
DuNGiJ = CflpsïGu/); annuuin L . 
Dvï^Gv = Capsicum frulescens L . 
DuNGU-Zi!\Koi..\ = Capsicum baccatum L . 
DUNSA-MASA = .4geroium conyzoides L . 
EcECi:-Oc(?num gratissimnm L . 
Eclipta alba Hassk. 88. 
E D A L E = Rrtde/fö atroviridis Muell . . \ r g . 
Elaeis. 17, 18, 43. 
Ei^AKA = Agerntnni conyzoides L . 
Emilia graminea D C . 4 6 . 
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Entada abyssinica Steud. 71. 
— scandens Benth. 72. 
— mdanica. 73. 

Erythrophloeam sp. 54, 69, 77. 
EsosoLi = OciAnum gratissimum L. 
E T U N D U H = Capsicum frutescens L . 
FuBA=:z:Dioscorea Flainignii De W i l d . 
FuBA = Mustt purpureo-tomentosa De W i l d . 
FL-KAzi = Mi//c/<ia Laurenti De W i l d . 
GALANDJA = Capsicum baccatum L. 
GonA — Carapa procera DC. 
Gossypium sp. 41 . 
GwANGE —Capsicum frutescens L . 
Hariota parasitica (L.) O. K. 41 . 
Homalium sp. 80. 
Hydnocarpus sp. 89. 99. 
Hygrophila spinosa Anders. 84. 
I K E N K E N K E = Waprounca africana Muell . Arg. 
lLANDo = .4ic/iomea/ioribunda Muell. Arg. 
lLANDu=:/lZc/iornea floribunda Muell . Arg. 
IMBINGA=:: Capsicum frutescens L . 
iNfiAki = BrideHü atroviridis Muell . . \ rg . 
I N T E K E = Capsicum baccatum, L . 
Ipomoea albivenia G. Don. 

— crassipes Hook. 28. 
— digitata L . 27, 28. 
— ficifolia L i u d l . 28. 
— involucrata Pal. Beauv. 28. 
— paUtiata Forst. 28. 
— paniculata L . 17, 27. 
— purpurea Roth. 28. 
— Wightii Clioisy. 28 

Irinngia sp. 70, 79. 
gabonensis (Aubry-Lec.) Bai l l . 70. 

I T E K E = Capsicum velutinam De W i l d . 
Kaempferia sp. 39. 
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K.\Fi = Coffe.a sp. 
K\Fn-i —Psoiospermum febrifnyam Spach. 
KAFULAMüNA=:Maprouriea africana Muell. Arg. 
K\KiMKV.\i\j = Porinarium curatellifolium Pl . 
KAFusrKiTE = Bride^ia ferruginea Benth. 
}i\KVTE=:Psoro.<fpermum febrifugum Spach. 
K.\LOLOJA = De.s/f)odi«ni lasiocarpuin DC. 
KAMBA-KAMBA = CWo/opfiora excelsa (Welw.) Benlh. 
KAMKALA =3C/i/o/opho/rt excelsa (Welw.) Benth. 
K A S A = Eiythrnphloeuni sp. 
KASA = ,S/rvch;(,os sp. 
K\SEMHA-SE.MBA = A/aprouneo africana Muell . \ r g . 
K A T E M B A = Wa/>/o(;nea africana Muell . Arg . 
KAZI = doffen sp, 
K.AZL. 51. 

KELENGot = /^ar(narH;r/( glabrum Oliv. 
KixxzA. 77. 
Kigeliu africana Benll i . 24, 38. 
KiKOLOKOTo-BAKALA=r: / ir(de/('a atroviridis Muell . Arg . 
KiKi-\Ki:~Lindackeriadentata (Oliv.) Gi lg . 
KiKUAKL A-BcKHi.A —Caioncoba glauca (P. B.) Gilg. 
KtKi AKUA—rja/oncoha WeUvifschii (Oliv.) Gilg. 
KiKv\KV\ —l.indackerla dentata (Oliv.) Gilg. 
KlMBIDI. 70. 
KiMBi E S A = Desmodinm lasiocarputn DC. 
KiNDLiNDT i--/^rf,(/e/(a atroviridis Muell . Arg . 
KiNDi I M I U - K I - TANOL = Bridelia ferruginea Benth. 
KiSALE-SALE = Mcip/'(>(jnea africana Muell. Arg. 
KisELV = Bananier. 
Kifii\n\-^\ = Maprounea gracilis , \ . Dewèvre. 
KisiELE-SiELE —Möproimeo africana Muell . Arg. 
Kiso.\GiuA = Sy/Jtp/ion'o globulifera L. 
KnoKo:= Hrillaniaisia alaiu Anders. 
Kiv \NG\MBON( .o=; Bride/ftt micrantha (Hochst.) Bai l l . 
KiviNDi = Par(>iôr(«nî glabrum Oliv. 
KoLOBo=:.4icl!ornca (loribunda Muell. Arg. 

H9 
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KoHOBo— Alchornea floribunda Muell . Arg . 
k i A K o = CrtZoncoba Welwitschii (Oliv.) Gilg. 
KuAKU= id . 
KLAKu = Lindac/ieria dentata (Oliv.) Gilg. 
KLA-KuA = Ca/oncoba Welwitschii (Oliv.) Gilg. 
K U . \ I B E - K U M E - P E M B A = Alchornea floribunda Muell . Arg . 
KuNKUMA = /rt)m(jria sp. 
KcTL —Oci/num gratissimum L . 
KvYV-zzTenninalia superba Engl , et Diels. 
Ki\VA = A'y/opia uei/iiopicü (Dun.) A. Bich . 
KwA = Soianum sp. 
KvvAKA = Crt/oMCoba Welwitschii (Oliv.) Gilg. 
KwANGAMBONGO —Bj ideZia atroviridis Muell Arg . 
KvvASKA —CttZoncoba Welwitschii (Oliv.) Gilg. 
]jmdolphia florida var. leiantha Oliv. 84. 

— Thollon'ii Dewcvre. 64. 
L E MBA. 40. 
L E M B A - L E M B A . 27. 

LEMBE-LEMBE = i^rinanZaisia patula Anders, 
fJ:NGUA-MAMBA . 22. 

LiANDo = .4Zchornea floribunda Muell . Arg . 
LiBoiA —.4ichornea floribunda Muell . Arg . 
L\KOKO = Alchorn.ea floribunda Muell . Arg . 
L I M B A = 7'erminaZia superba Engl , et Diels. 
LiMDLLA. 27. 
iJndacker'ia dentata (Oliv.) Gilg. 84, 87. 
LioNDji —/1/chornea cordifolia Muell Arg . 
hoLo = Irvingia sp. 
LOMBA = GoeiocaJ'yon Ktainei Pierre. 
LoMBA = Pycnan/hu.s Kombo (Baill.) Pierre. 
Lcjnchocarpus sp. 110. 
LoNDji = 4Zo/iorr/e« cordifolia Muell. Vrg. 
LoNGI-KlSLTU. 106. 
LoNGo-Mo.MBA - A/(jffiZio africana Benth. 
LoNGLA-MAMBA = /Jr(de/ia atroviridis Muell . Arg . 
LvJiOT\ = MiUettia versicolor Welw. 
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LucLLA = P<e/oca/'pus sp. ' 
LuisA= Eclipta alba Hassk. 
LuizA — Eclipta alba Hassk. 
LrKUisA - Co.s^iis sp. 
LuKLLA = Pterocnrpus sp. 
LlNANA. 51 . 
LcNDA —Lando/phirt Thollonii Devvèvre. 
Li]^i)A.= Phœnix reclinata L . 
LuNDLLA--C/erodendron splendens G. Don. 
LLNGA-MAMBA. 24 , 34 . 

LuNGUA-MAMBA = Bridciia airoviiidis Mnell . Arg . 
Li:s.\7iGA--Chlorophoia excelsa (Wehx.) Benth. 
LUSIOLOKOTO = fî(den,s pilosa L . 

LLisoLoKOTo= Kidens pilosa L. 
LLSu-LiisoLO = 0 c i m u m graiissimum L . 
LcTusrv. 111 . 
MABATA-BATA-^/->e67n<)di(j/7( lasiocarpum DC. 
MABUMBXILU —Mo;no/'dica Charantia var. abbreviata Sei'. 
M A D I N I I ^ / ' a / i n a r i u m gabonense var. mayumbense De 

W i l d . 
MAFUKA-(J;O\VA —Pipe/- sabpeltatiim W i l l d . 
MAFUKWA-COWA = Piper sabpeltatum. W i l l d . 
Maïs. 80 . 
MAKANGOLO=^/r?u/i(/i(; sp. 
M A K L A K U A - Co/oncoba We/wif.schti (Oliv.) Gilg. 
MAKWAKWA— id . 

MAI.AMBOST -Mon io rd i cö Charantia var. abbreviata Ser. 
MALEMBA-LEMBA —J3ri//,antaisia patula Anders. 
MALLMBA-LuviBA--Ocim!im canum Sims. 
MALUMBA = O f i m û m gratissinmni L . 
M A L U M i i T = C h i o r o p h o m excelsa (Welw.) Benth. 
MAMBAVCMI = Ocimu/ri gratissimam L . 
M A M B E \ G E —Cap.siouf?i frutescens L . 
MAMBiNGA=^C(!p,s!ciim frutesccns L . 
M ^ v i B L z i - B T J Z I ; . 69 . 
MAMPUESE = i ec/umincsucét; sp. 77. 
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MANGü-MANGu = Symp/(onia globulifera L . 
Maprounea sp. 19, 64, 82. 

— africana Muell . Arg 18, 64. 
— gracilis D e w è v r e . 64. 

M A P L E S E . 77. 

MASIMBA — Ageratum conyzoides L . 
MASIONA. 34. 

MASwE = /^rinaufaisia patula Anders. 
M A T I T I - N A - M P I : T L = Cym5opof/on citratus (DC.) Slapf. 
MATSL s u - T s u s T = Oclrnum gratissimum. 2. 
M A T s u s u - T s u s i j = Sch?(.'enA:ia americana L . 
M A T Ü L X J H : = : Capsicum baccatum L . 
MBALA-FT;BA = /po;/}oca fasciculata. 
MBARA = Ch/orop/ îora excelsa (VVelvv.) Benth. 
M B E L A r = .Sy?7îp/)onia globulifera L . 
M B E L A - F u B A = /pomoca paniculata L . 
M'Bossii —A/aprounea africana Muell. Arg. 
M'BoTA = / l / i i / e i f ia versicolor W ehv. 
M B O T U = Millettia Laurentii De W i l d . 
M'BuNGi = <4?c/io/uea cordi/o/ia Muell. Arg. 
M'BUNZI . 83. 

ME = Alckornea floribunda Mv\tA\. Arg. 
MEBA = Irvingia sp. 
M E S E = /rt)inr/ia sp. 

MiBA = /n)in(7ia sp. 
Microdesmis puberula Hook. f. 84. 
Milleitia sp. 49, 69, 77. 

— Barteri (Benth.) Dunn. 50. 
— iciityoctona Drake. 110. 
— Laurentii De W i l d . 18, 49, 69, 109. 
— versicolor Welw. 19, 109. 

MiNKüisA = Cosfus phyllocephalus K. Sehum. 
MllNKUlZA= id. 
Mitracarpam verticillatum Vatke. 103. 
MococoLE = Ocimum, gratissimum L . 
M o ç o ç o L o = id. 
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MoKANDjj = .4oeroi!int conyzoides L . 
MoKOKBo = Bride/ia atroviridis Muell . Arg. 
MoKONGiiE = Millettia Laurentii De W i l d . 
MoKu. 106 . 
M O K I ; A = / / y o r o p / i i Z a spinosa T. Anders. 
M o K v v A = Carpodini/.s vertixillata De W i l d . 
MoKWA = C'/(fand;'a Arnoldiana De W i l d . 
MoK\\\ = l^andolphia florida v a r . leiantJia Oliv. 
M o K \ v E = \//'crodesmis puberula Hook. f. 
MoK\\v.=^Polyspoiha paniculata Benth. 
M o K \ v E K \ \ E = t/K'(7c/na aeqainoctiale Kunth . 
MoLiJNDii = C/i-/o7'op/i<)/'a excelsa (Welw.) Benl i i . 
MoMBOLL = Irvingia sp. 
MoMBUTi; = /l(/era<(///) conyzoides L . 
Moinordica Charantia v a r . abbreviata Ser. 17 , 2 5 . 

cissoides Pl. 2.5. 
— foetida Scli. et Th . 25. 

MoNANGi :^Corapa procera DC. 
MoNBOLt ^ / r t u n g i a sp. 
MoNGANGONE =/i!cmod(!nd/"o/i afr'icanura MueU. Arg. 
MoNGEMA = Bo.sf/f/it'tt angolensis (Welw.) Fie. 
M()ypos:=. iJesmodium lasiocarpum DC. 
M o p u T i r n j = Ageraturn conyzoides L. 
M(uuGONGONE = /?icinodcndron africanum Muell . Vrg. 
Morinda citrifoUa Oliv. 6 5 . 

— confasn Hutch. 65 . 
— geniinata DC. 65 . 
— longiflora Hiern. 6 5 . 

— Z(iC(da Benth. 6 5 . 
•— umbeUata. 66 . 

Mososoi.o —Orinuj/n gratissimum L . 
M o s s o s o i . E = Oc(m(///i gratiss'imurn L . 

MoTZEMBo —/rt '(r);/ia sp. 

M'PoE.No = Cap.sicum baccatum L . 
Ml \ N D i = 4ni/)or/e('.s/a Brieyi De W i l d . 
M u E B A = /rv{n(jiia sp. 
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M u F U L A = C/itoropfiortt exceZ-sa (Wchv.) Benth. 
MuGUENGE^-iSpondias lutea L . 
MüGENGiNGENGiA —En/ada ahyssinica Sleud. 
MiiiNDv —/îri/iôn<oisa alata Anders. 2 2 . 

MuiNDU =/ îr ideZia scleroneura Mnell . Arg . 
MüKAMBA = Ch/orophoro excelsa (Welw.) Benth. 
MuKUBAGWA = Pso/'ospermum febrifugum Spach. 
M u K L L i j K u s \ v A = Srideiia ferruginea Benth. 
Mi KUTA = Psorospermum febrijugam Spach. 
MCN ( ;ELENGENZE. 33. 

MLNGENGE —Spondias latea L . 
MUXGENIA . 60, 7 1 . 

M u N G f i E G N Y E " B o s i p i i c a Wehvitschii Engl . 
MLNGÜENGE = ^spondias lutea L . 
MuNGUNDu = Pa''if(ariü77i glabruni Oliv. 
MuNziiNzi. 48, no. 

MLNVENYA = A inhlygonocarpus SchweinfnrtJiii (Harms) 
Engl . 

M c P U N D i = P a r i r m r i ü / n curatelUjoUum P l . 
MuPUNDii —Poriaa/'iuAn Verdickii De W i l d . 
Musa sp. 17, 19, 87, 106. 
Musa purpurea tomentosa De W i l d . 30. 
MiJTAo = /iride/ia atroviridis Muell. Arg . 
MuTONTvvE = Par!n,ari(Hn Verdickii De W i l d . 
MvLi.A = Gh/o/'op/iora excelsa (Welw.) Benth. 
.MvuLi== i d . 

\ A N D U = 4icho/7)(;fl jloribnnda Muell . Arg . 
_N'DiMBA-=2'er//urtaiia superba Engl . et Diels. 
A 'DüHj = Porina/'iu//i glabrum Oliv. 
\ ' D u N G i j = Capsicum annuum L . 
^ ' D u N G u - z I - ^ K O M B o = Capsicum annuum L. 
'SGOTTO = Ter min alia superba Engl . et Diels. 
>GI:LA = Pferoca/'pus sp. 
NiANDo=-IZchomea iloribunda Muell . Arg. 
'S\oyüo= RhipsaHs Cassytha (jaertn. 
N'KAi = Carapa procera DC. 
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N'KAMBA = C7)/orop^oro ej'ceZsa (Welw.) Benth. 
N'KASSTT = Carapa procera DC. 
N'KAssu = S<rvchnos sp. 
j \ ' S E L E - S E L E = Psorospe/7>î(/m febrifugum Spach. 
N ' S i K E = .'Worinda c(<ri/o/ta Oliv. 
^'SiNGiT = Carop« p/ocera DC. 
NsoLOKOTo=B!den,s-pi/o.sa L . 
N ' ÏUKULA = P<(îrocarpus sp. 
N'Zmzi = Bar/eri« fistulosa MasI. 
Ocimum arhorescens BoJ. 95. 

— ba.'<ilicum l.. 95. . . 
— canum Sims. 95. 
— gratissimum L. l^, 
— — var, mascarenarum Br iq . 95. 

0GONso=:Cfl rapr t proce/'ff DC. 
OLUNDU = C/)/orop7io/'(/ excelsa (Wehv.) Benth. 
Oncoha dentata Oliv. 84. 
Parinurium curatellifolium Pl . 80. 

— gabonense var, mayumbense De W i l d . 80. 
— glabrum Oliv. 76. 
— Moboia Oliv. 76, 81. 
— nalaense De W i l d . 80. 
— polyandrum Benth. 76, 81 . 
— senegalense Gui l l . et Perr. 81 . 
— subcordatum Oliv. 80. 
— Verdickii De W i l d . 80. 

PENZA-N 'Do-MBE = Parinart(tm glabrum Oliv. 
Phoenix reclinntu L . 64. 
Phyllanthus capUlaris Sch. et Th . 58. 

— Engleri P a x . 59. 
— Niruri. 59. 
— urinaria L . 59. 

PiLi-piLi--Cap.sicuf?i sp. 
Piper subpeltatum. 18, 73. 

— umbellotum L . 73. 
Polygonum alatum Burch. 65, 68. 
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Polyspatha paniciilala Benth. 84. 
PoNO —Cflp.siciim frutescens L . 
Potoniorplie suhpeltnta Miq . 73. 
Pterocarpus sp. 19, 104, 107. 
Psorospermum febrijaguin Spacli. 65, 68, 83. 
Pycnanthm Komho (Baill.) Warb. 40. 
Quisqualis mdica L . 25. 
R A D I - U T I — / 'arinarium gahonense var. mayambense De 

W i l d . 
RhipsuUs Cassytha Gaertn. 17, 19, 41 , 107. 
Uhoicissus cuneifotia (E. et Z.) P l . 82. 
Ricinodendron africanum Miiel l . Arg . 56, 77. 
S'i-m — Gossypiiim sp. 
SAKAKWO — Momo/dtctt Charnntia var. obbreviata Ser. 
S A M B A 1= Capsicum velutinum De W i l d . 
S A N G A - S A N G A —i?;cinodendron africanum Muell . Arg . 
SANGA-SANGA=:C / ' ( i o rop / i o r a excelsa (Welw.) Benth. 
SANGATI. 49. 

Schwenkia americana L . 97. 
— hlrta K l . 97. 

SBKE = Bakerisideroxylon Sapini De W i l d . 
S E K E - S E L E = Maprounea sp. 
SfF.i^A — Bananier. 
SiEi^F. = Cucameropsis ednlis (Hook.) Cogn. 
SELE-SELE =.-:Maproanea sp. 

SENGO —/'liv^an-f/ius capiltaris Sch. et Th . 
S T F , L E - S i E L E = M(iprounea africana Muell . Arg. 
S i K E - S i K E = PoJvf/ontua alaiam Burcl i . 
Solanum sp. 44, 84. 

Seretl De W i l d . 44. 
SoLOKOTo = Bide.rif pilosa L . 
Spondias lutea L . 60, 71. 

— Motnbin .lacq. 60. 
Strychnos sp. 54, 69, 77. 

— Gauthierana Pierre. 98. 
— Unguacha var. obovata De W i l d . 56. 
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aui.M>Am —A(jendum conyzoides L . 
SusiJ iNA B A K A I . A - O c i m u m gratissimum L . 
Syinphonia gabonensis Pierre. 31 . 

— glohulifera L . 31 , 40, 76. 
Synsepalain duicificuin (Sch. el Th.) Dan. 78. 
'ÏADiNTi =z Homalium sp. 
TADi-NTi_-/^arino;'mm gahonense var. mayumbense De 

Wild. 
TADJNTI=: id. 
T A K U —B;'ide/ia inicrantha (Hochst.) Baill . 
Taraktogenos sp. 89. 
Terininalia CoUtppa L . 75. 

— siiperba Kngl . el Diels. 75. 
iogoensis Engl . et Diels. 75. 

T'iDi = Maïs. 
TsHA.MrsPAKAni = Oc(mu/>i gratissimum L . 
TvcvLX — Pierocnrpus sp. 
TuFE-TuAMAKONDo = /igeröi(i/n conyzoides L . 
TvKUhA- Pterocarpus sp. 
Tuvi i A MAKOKO— Agerafum conyzoides L . 
ULUNDüi=Chk)rophortt excelsa (Welw.) Benth. 
IJsEMPE — Symphonia globulifera L . 
lJsoNGHiA = Sy/n/>honia globulifera L . 
Vitis quadrangular is L . 82. 
W H I N I = Desmodium lasiocarpum DC. 
WiMo = 6ri//aniatsia patula Anders. 
WoMBOLu = /n ; jn^ ia sp. 
WOUMI. 111. 
Xylopia nethiopica (Dun.) A. Rich. 84. 

— polycarpa (DC.) Oliv. 85. 
YAT^BO-^ Alchornea flori.bunda Muell . Arg . 
ZiMFLLA. 107. 
7Ami = Barteria fistulosa Mast. 
7jOGo = Bridelia micrantha (Hochst.) Bai l l . 
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